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Qu'attend Hindenhurg 
Paris, 5 mars. — Comme on le croyait 

prêt à attaquer, l'ennemi a reculé en deux 
endroits : à Kut-el-Amara et dans la 
gomme. Pour juger de l'importance de ces 
faits, que ne compense à aucun degré l'in-
cident local du bois des Caurettcs, bor-
nons-nous à citer le témoignage de deux 
Spécialistes allemands qui font autorité 
«ans leur pays. Ils ne sont certes pas 
suspects d'exagérer les avantages des 
alliés. 

Le remarquable collaborateur militaire 
fle la Gazette de Francfort, M. Endres, 
commence en ces termes l'article qu'il 
ropsacre à la prise de Kut-el-Amara par 
les Anglais f 

« Dès le 9 février, contrairement à beau-
coup d'autres auteurs, nous avons fait re-
marquer que les événements de Mésopo-
tamie constituent une offensive anglaise 
BUT Bagdad, offensive qu'il faut prendre 
au sérieux. Ces jours derniers, nous avons 
écrit que les Anglais développeraient d'une 
manière prévoyante les succès tactiques 
qu'ils avaient remportés sur la 6e armée 
turque. Maintenant il s'est produit en ou-
tre un changement stratégique de, la situa-
tion. » 

Un publiciste allemand ne peut pas In-
diquer plus clairement que Bagdad est en 
péril. L'état-major allemand de Constan-
tinople partage sans doute cet avis, puis-
qu'il semble renoncer à ses opérations de 
Perse pour défendre la Mésopotamie. C'est 
ainsi que les Russes ont pu rentrer à Ha-
madan et dégager du coup la région assez 
menacée de Téhéran. 

En ce qui conserne la Somme, nous 
ta'avons naturellement enregistré aucun 
aveu aussi explicite de l'ennemi, mais 
Bons possédons un document qui en tient 
lieu : c'est le récit d'une visite faite à 
Gommecourt 1 été dernier par le profes-
seur Wegener, envoyé spécial .de la Gazet-
te de Cologne. Ce journal l'a publié le 9 
septembre 1916. 

Le professeur Wegener, dont les enquê-
tes sont toujours menées avec un soin 
approfondi, explique que Gommecourt est 
de toutes les positions occupées par l'ar-
mée allemande la plus avancée vers 
l'ouest. Il raconte, d'après les confidences 
que lui a faites le général de division qui 
commandait en ce point, l'échec d'une at-
taque que les Anglais avaient entreprise 
h 1er juillet, et il conclut en ces termes : 

« Jusqu'à ce jour, la position de Gom-
mecourt est restée entre nos mains, ainsi 
que les lignes qui s'y rattachent vers le 
sud, jusqu'aux ouvrages de Thiepval. 

» On ne saurait estimer assez haut 
l'avantage qui en résulte pour nous. Grâce 
à ce fait, l'offensive anglaise a été réduite 
à un espace beaucoup plus petit, et elle a 
pris la forme d'un coin étroit, ce qui per-
met de la battre en flanc avec de l'artille-
rie lourde bien plus jfacilement que si l'en-
nemi avait pu progresser d'une manière 
'Égale sur un très large front. 

» Etant donnée la puissance des points 
d'appui de Gommecourt, et le soin avec le-
quel les dommages occasionnés par le 
combat avaient aussitôt été répares, le 
commandant de la vaillante division 
in'éxprima en terminant la conviction que 
la position la plus occidentale de notre 
front ouest continuera à tenir l'ennemi en 
échec. » 

Cette prédiction s'est trouvée fausse, et 
l'offensive anglaise cesse de former « un 
coin étroit», de sorte qu'il devient beau-
coup plus difficile «de la battre en liane 
avec de l'artillerie lourde ». Remercions 
M. le professeur Wegener et son général 
de division pour la clarté avec laquelle ils 
nous ont exposé à l'avance les résultats du 
recul allemand. 

Mais plus les déceptions militaires de 
l'Allemagne paraissent sérieuses, plus 
l'immobilité actuelle de l'armée allemande 
parait surprenante. Observez en effet que 
ta situation politique et financière de l'em-
pire, loin de contredire les motifs militai-
res qui lui conseillent une offensive, les 
confirment et les rendent plus pressants. 

Le chancelier Bethmann est aux prises 
avec des difficultés parlementaires pres-

■ que inextricables : combattu à outrance 
par l'extrême droite, il cherche à faire 
voter avant le 31 mars un énorme pro-
gramme d'impôts qui choque les partis de 
gauche. D'autre part, l'emprunt de guerre 
est en retard. En 1915, la souscription fut 
couverte du 27 février au 19 .mars, en en 
1916, du i au 22 mars : ainsi l'exigeait la 
position de la Banque d'empire, qui ne 
pouvait guère doubler sans emprunt le 
tap du 31 mars. Or, le bilan de la Banque 
dette année est beaucoup plus embarrassé 
encore que Tan dernier, et la souscription 
Sè l'emprunt n'a pas commencé. 

Qu'attend donc l'état-major allemand ? 
Zn faisant le tour des renseignements que 

nous pouvons nous procurer sur l'Alle-
magne, voici ce qu'on aperçoit. 

Hindenburg attend les effets de la guerre 
sous-marine. 

Il attend le retour de nombreux permis-
sionnaires qu'on a envoyés aux travaux 
agricoles (voir à ce sujet le compte rendu 
de la séance tenue le 20 février par la 
commission du Reiehstag). 

Il attend que le « service civil » devenu 
obligatoire ait peuplé les nouvelles usines 
organisées d'après le programme Hinden-
burg de l'automne dernier. 

Il attend que le fonctionnement de la 
batellerie ait complètement repris, et ait 
porté remède à la crise des transports. 

Il attend probablement d'autres choses 
encore- Il attend par exemple que les Fran-
çais commettent quelques indiscrétions. 
Le silence qui règne chez nous cette année 
gêne visiblement l'ennemi. Constatons-le 
avec plaisir, et taisons-nous. 

Jean HERBETTE, 

L.A GUEeRE EN ORIENT 

LE « GESTE » 
de M. Cochon 
Comme on n'a pas beaucoup l'occasion 

de rire à cette heure, pour n'en pas per-
dre l'habitude on fait appel aux vieux 
vaudevilles et aux comiques consacrés. 
M. Cochon tient de nouveau l'affiche, sinon 
la scène, car il a disparu à la veille d'être 
envoyé sur le front. Pour d'autres ce se-
rait un cas de désertion pure et simple; 
pour M. Cochon, comique national, il pa-
rait que c'est «un geste»... 

Sollicité par d'autres préoccupations, 
vous ave» peut-être oublié les titres de M. 
Cochon a la notoriété publique. Nos con-
frères nous les rappellent longuement. 
Cochon est ce joyeux drille qui déména-
geait à la cloche de bois les locataires qui 
avant la guerre avaient inventé à leur 
usage le moratorium, le droit au vol et à 
l'envol. Il déménagea même M. le député 
socialiste Brizon, en quoi il eut tort. On 
s'aperçut alors, que Cochon, ouvrier tapis-
sier (ou plutôt ouvrier déménageur), était 
embusqué dans une usine de métallurgie* 
On l'invita h aller toucher du fer sur le 
front. Il parut dès lors triste et préoccupé. 
Depuis le 14 février on ne l'a plus revu. 
Un de ses amis a expliqué que ce n'était 
pas là une désertion, mais «un geste»... 

Le gesta parait clair. Mais gardons-nous 
de juger sur les apparences. « Les suppo-
sitions ne valent rien jamais, » a dit un 
poète célèbre à d'autres titres. Quoi, ce 
foudre de guerre, ce chevalier de la cloche 
de bois qui montait à l'assaut des mai-
sons et protégeait les retraites contre les 
sbires de l'autorité; ce défenseur ries inno-
centes victimes de M. Vautour, il aurait 
fait « un geste », le geste de celui qui f... le 
camp devant les Boches ? Allons donc ! 
Nous nous refusons à le croire. Suspen-
dons notre jugement. Après le geste vien-
dra la parole : Cochon prouvera qu'il ne 
mérite pas son nom. 

Sans doute la guerre aux proprios est 
plus réjouissante que la guerre de tran-
chées et l'assaut des positions boches. 
C'est un autre genre de sport. On s'y fait 
de belles relations en temps de paix, et 
l'on y gagne de petites situations de tout 
repos en temps-de guerre. Puis tout passe, 
tout lasse, tout casse, même la protection 
des députés. L'heure du « geste » a sonné. 

Mais Cochon n'a pas déserté. Il s'entraî-
ne ou s'équipe quelque part. Il fait répéter 
sa fanfare, le fameux Raffut de Saint-Po-
lycarpe, dont les accents charmeront les 
oreilles des poilus proprios au repos, sans 
sonner le tocsin des revendications socia-
les. 11 préparerait un plan de déménage-
ment des Boches de la terre de France 
qu'il ne faudrait pas autrement s'en éton-
ner. Là, il resterait dans sa spécialité, 
n'est-ee pas ? 

En attendant Cochon a une preese re-
tentissante. Son « geste » fait plus de bruit 
qu'un acte d'héroïsme. Il lui vaut une ci-
tation à l'ordre du jour. Chacun a celle 
qu'il peut. 

P. B. 

APRÈS L'OFFENSIVE BRITANNIQUE 

UNE BONNE PIPE DANS UNE TRANCHEE DE SOUTIEN 
P>hoto MEURISSE 

Sur le Front de Mésopotamie 
dans toute la Mésopotamie inférieure, à 
l'ombre des palmeraies. On cultive les 
fruits, les céréales, le coton, le riz. 

La Mésopotamie retrouvera Bientôt, 
nous en sommes persuadés, son antique 
prospérité. Mais elle ne peut renaître que 
si on aménage les eaux qui vont se per-
dre, aujourd'hui inemployées, dans le 
golfe Persique, et si on installe une bonne 
gendarmerie qui donnera au paysan sé-
dentaire la sécurité qu'il ne connaît plus 
depuis que les Turcs occupent le pays. 

VERS BAGDAD 

Paris, 8 mars. — Les troupes britanni-
ques mènent vigoureusement la poursuite 
des Turcs évadés de Kut-el-Amara. La 
pointe d'avant-garde de leur cavalerie est 
signalée à une quinzaine de kilomètres 
au sud-est de Ctésiphon, distante elle-mê-
me d'une trentaine de kilomètres de Bag-
dad. Les deux tiers de la route qui sépare 

La briltanle victoire que les 'Anglais 
viennent de remporter à Kut-el-Amara les 
rend maîtres d'une partie de la Mésopo-
tamie. Le « Bulletin des Armées » nous 
fournit d'intéressants renseignements sur 
cette contrée : 

Les anciens Grecs appelaient Mésopo-
tamie, mot qui signifie entre les fleuves, 
le pays compris entre le Tigre et l'Eu-
phrate. 

Ce nom désigne aujourd'hui toute la 
plaine arrosée par les deux fleuves et par 
leurs affluents,, entre les montagnes de 
l'Arménie et de la Perse au nord, le dé-
sert de la Syrie et de l'Arabie à l'ouest et 
au sud. 

En réalité, la Mésopotamie n'est qu'une 
partie de ce désert, la partie traversée par 
les eaux abondantes qui descendent des 
hautes montagnes de l'Arménie. 

Les pluies sont très rares dans toute la 
région; de plus, elles sont très inégale-
ment réparties. Il ne pleut guère que l'hi-
ver; les mois d'été sont absolument secs, 
aussi, sauf au pied des montagnes et en 
dehors des parties irriguées, la plaine, 
qui se couvre d'herbes à la fin de l'hiver, 
se dessèche rapidement et ne produit rien. 

C'est un véritable steppe désertique. 
Mais partout où l'homme pratique l'irri-
gation, la terre donne les plus belles ré-
coltes, et les eaux du Tigre et de l'Euphrate 
sont pour la Mésopotamie comme les 
eaux du Nil pour l'Egypte, la source d'une 
richesse qui fut autrefois et qui redevien-
dra bientôt considérable. 

Dès la plus haute antiquité, l'homme 
s'est ingénié à tirer parti de ces eaux ri-
ches en limon, et qui donnent au sol sur 
lequel on les déverse une fécondité ex-
traordinaire. Des canaux avaient été creu-
sés, qui sillonnaient la Mésopotamie, la 
couvrant comme d'un immense réseau de 
fossés et de filioles. A ces époques lointai-
nes, la Mésopotamie nourrissait une po-
pulation très dense, et le nom de Bagdad 
rappelle la splendeur des califes qui y 
fondèrent un des empires les plus puis-
sants qui aient jamais existé. 

L'occupation turque et l'incurie du gou-
vernement ottoman ont ruiné la Mésopo-
tamie. Peu à peu, les digues se sont écrou-
lées, les canaux se sont comblés, la po-
pulation est devenue de plus en plus clair-
semée. 

Mais depuis quelques années, plusieurs 
projets d'aménagement des eaux ont été 
étudiés. Le pays sera bientôt traversé dans 
toute sa longueur par un chemin de fer 
qui le mettra en relation directe avec 
Constantinople; c'est le fameux chemin de 
fer de Bagdad, le grand rêve allemand, 
qui devait leur permettre de dominer toute 
cette région. 

Le chemin de fer est inachevé, mais la 
partie qui reste à construire ne rencontre 
pas de grands obstacles. 

Le climat de Mésopotamie est très chaud 
l'été, assiz froid l'hiver. A Bagdad, le 
thermomètre ne descend guère en été au-
dessous de 26 degrés. Il atteint 47 degrés, 
et pourtant, comme dans tous les pays 
désertiques, ces fortes températures d'été 
n'excluent pas le froid en hiver. 

La neige est rare, mais elle n'est pas 
inconnue à Bagdad. Les cultures sont limi-
tées aux régions irriguées; elles se font. 

Kut de La cité des ealifes sont accomplis. 
La vigueur de la poursuite déjà a eu 

deux résultats : le premier a été d'obliger 
les retraitants à se disperser, se presser 
et abandonner beaucoup de matériel (le 
général Maude signale un joli lot de tren-
te-huit canons); le second a été d'empê-
cher les Turcs de s'accrocher h une posi-
tion défensive. 

n n'y en avait, guère, à vrtri dire, de fa-
vorable avant Ctésiphon, théâtre de la 
grande lutte de l'automne 1915. 

C'est à Ctésiphon que les deux adver-
saires se mesureront à nouveau quand le 
chef britannique aura eu le temps de se 
préparer à l'attaque. Il ne faut pas con-
fondre la poursuite et l'assaut d'une orga-
nisation défensive dont la puissance a été 
déjà démontrée, et qui a dû être renforcée 
depuis des mois. Le général Maude ne 
renouvellera pas l'erreur du général Town-
shend en s'élançant à l'aveuglette contre 
des tranchées. Il ne faut donc pas s'atten-
dre à un grand choc immédiat, mais c'est 
bien le sort de Bagdad qui va se jouer 
dans les prochains combats. 

uestion de l'A lœo, 

DANS LA BATAILLE MODERNE 

L'imagination humaine ne pouvait pré-
voir le nombre des moyens mis en action 
dans la bataille moderne. Les combats gi-
gantesques qui se livrent chaque jour sont 
la résultante de tels efforts que l'on est 
tenté de croire à l'impossibilité d'en pro- j| 
duire de nouveaux, au point de vue des in-
ventions. Les gaz asphyxiants, les liquides 
enflammés, les torpilles, les obus de tous 
calibres, les tanks semblent être le produit 
d'un mystérieux génie de destruction. Et 
pourtant, malgré toutes ces horribles in-
ventions que la barbarie allemande a sug-
gérées au monde, on dirait que les deux ad-
versaires cherchent encore des moyens 
plus puissants pour se détruire. M. Charles 
Humbart demande chaque jour des canons, 
des munirions. Le pays a répondu à son 
appel; nous avons sur l'ennemi une supé-
riorité matérielle évidente. 

On est arrivé à un rare degré de perfec-
tion dans la production. Mais il semble 
qu'on ne saurait utiliser mieux la consom-
mation des munitions. 11 est impossible de 
marteler plus systématiquement des kilo-
mètres carrés. Le front n'est qu'une suite 
ininterrompue de cratères. On dirait la 
terre ravagée par le plus épouvantable des 
cyclones. 

Là semble s'arrêter reffort humain. Le 
canon victorieux a tellement déchiré les 
entrailles du sol, qu'il est impossible à 
l'assaillant de profiter immédiatement de 
son succès. Les batteries ne peuvent avan-
cer qu'au prix d'efforts inouïs. Il leur fau-
drait plus de temps pour gagner de nou-
velles positions. Tout le monde sait que 
le terrain seul a empêché notre avance 
victorieuse de la Somme de se transfor-
mer en poursuite. J'ignore l'envergure de 
l'attaque anglaise. Les états-majors ont 
beau sonder anxieusement l'horizon au 
moyen de leurs avions de chasse et de re-
connaissance; à mon avis, il faudrait qu'ils 
puissent, au moment voulu, lancer dans la 
mêlée une force nouvelle, fraîche, sûre, 
passant partout et transformant cette 
guerre en guerre de mouvement. Autre-
fois, c'était la cavalerie qui attaquait l'en-
nemi en arrière, qui le coupait de ses ba-
ses et menaçait sa retraite. La bataille mo-
derne refuse à la cavalerie ce rôle capi-
tal; elle lui interdit le mouvement. Et pour-
tant, il faut, pour décider la débâcle, que 
ce mouvement se produise. Comment? 
Par l'avion de bombardement. 

Il faudrait que le chef de l'armée enga-
gée dispose à un moment voulu des grou-
pes de bombardements, et, d'après un 

GENERAL GUILLEMIN, 
Directeur du Service aéronautique 

plan nettement établi, au ras du sol ou très 
haut, qu'importe, des centaines d'avions 
jetteraient des milliers d'explosifs à la fois 
sur les points critiques de la bataille. 

Ces avions empêcheront l'ennemi de se 
reformer; ils feront sauter les dépôts de 
munitions, disperseront les rassemble-
ments, couperont les ponts et les voies fer-
rées, affoleront les états-majors et séme 
ront la terreuir sur une profondeur de 100 
kilomètres des lignes. Quel rôle magnifi-
que est dévolu à l'avion de bombardement ! 
Il y aurait un peu d'épopée et de lutte-à 
ciel ouvert dans cette guerre de tranchées. 
Ce seraient les charges irrésistibles du 
premier empire, reproduites avec autant 
de gloire, autant de pertes peut-être, mais 
sûrement avec autant de succès, et à l'heu-
Te présente, tout est là. Il faut vaincre. 

Que les timides ne viennent pas "dire que 
l'on ne trouverait pas des pilotes en assez 
grand nombre. Il y a un pilote dans tout 
Français, et c'est n» pas connaître l'effort 
journalier de nos aviateurs que parler ain-
si. Nous avons le nombre et la qualité, ca 
que les Allemands n'ont pas. 

Qu'on ne dise pas que la dépense de 
mille avions de bombardement serait trop 
forte. Le prix d'un canon à longue portée 
atteint 800,000 francs. Quelle différence 
avec le prix d'un avion ! Elle mérite l'at-
tention. Un avion qui peut porter à 100 ki-
lomètres 250 kilos de bombes, remplace à 
lui seul une batterie de 155. Que-ferait 
un groupe compact de 100 avions? C'est 
la victoire assurée. Plusieurs groupes opé-
rant à la fois, c'est la poursuite organisée, 
la débâcle de l'adversaire; le recul sur tou-
te la ligne. 

On objectera que le tir d'avion est moins 
précis que celui d'une pièce d'artillerie. 
Grave erreur! Les moyens imparfaits de 
visée se sont perfectionnés, et l'on peut 
dire que le tir d'avion égale en justesse ce-
lui du canon. Il a, de plus, sur ce dernier 
l'avantage d'être une menace morale fer-
rie-;::, constante, et contre laquelle il n'y a 
rien à faire. 

Il ne faudrait pas pour cela renoncer aux 
bombardements des usines, des villes alle-
mandes. Tandis que des groupes de bom-
bardement prennent une part directe à la 
mêlée, les autres vengent nos morts inno-
cents et répondent à la guerre sous-mari-
ne. Chaque ville allemande fait une sous-
cription pour l'achat d'un sous-marin qui 
portera son nom. Mais alors, ce n'est plus 
un gouvernement affolé qui commet do pa-
reils crimes, c'est tout un peuple qui, vo-
lontairement, plonge ses mains dans le 
sang des victimes. Répondons au blocus de 
ses sous-marins par des représailles. Ne 
posons les armes que lorsque le dernier 
crime aura été puni. La leçon doit être ter-
rible. 

M. Lloyd George a dit courageusement 
au peuple anglais qu'il fallait employer 
tous les moyens pour vaincre, sinon c'était 
la pire catastrophe. Mille avions,_ est-ce 
trop demander à notre industrie nationale ? 
Je ne demande point la réduction du nom-
bre des avions de chasse ou de réglage. 
Mais les mille avions peuvent nous assurer 
la victoire pour l'été. J'ai confiance dans 
la sagesse résolue de notre gouvernement 
pour faire vite et bien. La partie définitive 

. va bientôt se jouer. A la fin de l'été, la par-
I tie peut être gagnée. 

Voici enfin, qu'au milieu du tumulte 
de la bataille ardente menée autour 
de la question de l'alcool, éclate une 
note claire, vibrante, qui domine le 
fracas de la lutte. 

C'est notre ami Ghaumet qui vient 
de faire entendre une parole « de me-
sure et de bon sens ». L'article qu'il a 
publié sous ce titre, dans les colonnes 
du « Petit Journal », le 23 février, a 
toutes les qualités d'un acte. Acte de 
courage et de franchise; opinion dé-
sintéressée d'un esprit averti, compé-
tent, plein de verve et de bonne grâce; 
riposte alerte, bien française, et, de-
vrais-je même ajouter, bien girondine, 
aux attaques passionnées des absti-
nents. 

« J'admire, dit M. Ghaumet, l'ar-
deur généreuse des apôtres de l'anti-
alcoolisme et leur infatigable activité. 
Ils se multiplient vraiment. Sur tous 
les points du territoire, conférences, 
meetings, manifestations variées. On 
mobilise, pour la croisade contre l'al-
cool, médecins, sociologues, mora.-
listes, membres du clergé de toutes 
confessions, délégués de la Confédéra-
tion générale du travail. Brochures, 
affiches, pétitions inondent jusqu'aux 
plus humbles hameaux. » 

Sur les dangers de l'alcoolisme, tout 
le monde est d'accord. « Voulez-vous, 
dit M. Chaumet, combattre l'alcoo-
lisme? Moi aussi. Vous juger, l'ivro-
gnerie un vice répugnant? Je n'en 
vois guère, en effet, qui puisse inspirer 
plus de dégoût. Vous dites que l'alcoo-
lisme est un fléau social, qu'il engen-
dre la misère et le crime, qu'il risque 
de compromettre l'avenir de la race? 
Ce n'est que trop vrai. Mais vous con-
cluez : « Supprimons donc la consom-
» mation de l'alcool: » Ici, je me per-
mets de vous arrêter. En tout il faut 
de la mesure et du bon sens. » 

Et c'est, qu'en vérité, toute la ques-
tion est là. Abandonner la culture de 
la betterave dans le Nord, et, comme 
conséquence, diminuer le rendement 
du ble; arrêter la fabrication de nos 
liqueurs renommées, de nos incompa-
rables cognacs et armagnacs; ruiner 
des citoyens français par centaines de 
mille; transformer en chiffons de pa-
pier les effets moratoriés, actuelle-
ment en portefeuille; déprécier la va-
leur locative de 800,000 immeubles; 
frapper indirectement les industries 
annexes : tonnellerie, verrerie, bou-
chonnerie, imprimerie, et priver le 
Trésor d'un milliard de revenus — 
tout cela sous le prétexte de supprimer 
des abus de consommation qu'il est 
facile d'enrayer en appliquant simple-
ment les lois existantes, n'est-ce pas 
« dépasser la mesure, agir contre le 
bons sens » ? 

Que penseraitron de réformateurs 
qui, pour combattre l'avarie, — cet 
effroyable fléau de la race ctQnt les 
méfaits, qui bénéficient d'une étrange 
conspiration du silence, sont mis trop 
souvent au compte de l'alcool, — pro-
poseraient un ensemble de mesures 
ayant pour résultat de restreindre la 
propagation de l'espèce ? 

Il faut se garder de l'absolu, surtout 
©n sociologie. Ce qui est la vérité d'au-
jourd'hui sera l'erreur de demain. 
« Prenez garde, a dit Diderot : si votre 
vérité proscrit, mon erreur, que je 
prends pour la vérité, vous proscrira. » 
Mais les abstinents sont des êtres mys-
tiques, portant dans leurs veines tous 
les feux de sacrifice et de la foi. 

Il y a dans leurs rangs, à côté de fort 
braves gens, d'autres qui le sont un 
peu moins; à côté de bons Français de 
cœur et d'origine, d'antres... de plus 
récente formation. « Sauvons la race » 
s'écrient ces nouveaux croisés... et 
voici que parmi eux on rencontre des 
hommes qui, avec la même foi ar-
dente, enseignent en d'autres lieux les 
doctrines malthusiennes... 

IJn peu de calme. « Sur la dégéné-
rescence prétendue de notre race, dit 
M. Chaumet, entendez la réponse des 
héros de la Marne, de l'Yser, de la 
Somme et de Verdun. » Et parmi ces 
héros, combien de ces vendeurs d'al-
cool, « empoisonneurs publics » ou 
«ennemis de l'intérieur », qu'on s'ef-
force de représenter comme plus re-
doutables que les Boches ! 

Un peu de mesure. Qu'est-ce que 
l'alcoolisme? Une maladie produite 
par l'« abus » des liqueurs alcooliques. 
Ainsi s'exprime le fidèle Larousse. Ma-
ladie produite par l'« abus » et non par 
l'«usage». L'usage n'a jamais rendu 

personne alcoolique; seul, l'abus esi 
dangereux et nocif. 

Un grand savant, M. Armand Gan 
tier, membre de l'Académie de méde> 
cine, auteur de l'ouvrage : « l'Alimen-
tation et les régimes chez l'homm< 
sain et chez les malades », l'a dit for 
mellement : « L'alcool est. un véritable 
aliment, précieux tant que l'on ne dé 
passe pas la dose d'un gramme pai 
kilogramme do, poids du corps et par 
jour, dose reconnue rester en deçà di 
la zone dangereuse. » 

L'un des plus farouches an M alcool F 
ques, M. Combe, médecin distingué d« 
Lausanne, veut bien l'admettre, mai; 
il conclut ainsi : « En temps de guorw 
et de disette, la première économie à 
réaliser est la suppression du vin et ci* 
l'alcool. " 

La suppression du pinard ? Parfai-
tement... Sans connaître le docteuj 
Combe, j'ai de l'estime pour un hom-
me qui a su calculer a qu'avec 1« même 
somme payée pour du vin, on peu! 
acheter huit fois plus de calories sou* 
forme de lait, quatorze fois plus soin 
forme de riz, trente-six fois plus sou; 
forme de pommes de terre ». Tout d« 
même, je ne lui conseille pas d'alier, 
le sourire aux lèvres, offrir aux Poilus, 
pour remplacer le pinard et la viande, 
son plat de nouilles arrosé avec l'eau, 
du ruisseau qui passe. Le savant, hel-
vête prendrait, si j'ose parler sans dé-
tour, quelque chose pour son grade.. 

La conclusion, e'est « qu'il fauf 
conserver l'une de nos plus ad-
mirables richesses nationales ». N'ou-
blions pas que nous sommes les plu; 
grands producteurs en vins, et qu< 
nos vins sont les meilleurs du monde: 
que nos eau-de-vie de Cognac, d'Ar-
magnac sont incomparables; que noî 
liqueurs de première marque sont re-
cherchées dans tous les pays civilisés... 

Oui, certes, luttons contre l'alcoolis-
me. Mais afin que cette lutte soit bien-
faisante et non mortelle pour le pays, 
sachons rester dans « la mesure et te 
bon sons. » 

Paul FORSANS, 
Président <I« l'Union des întérétt 

économiques. 

UTILE INITIATIVE 
Créée à la fin de 1913, sous le patronat 

de toutes les Chambres de commerce dt 
France, et avec l«s concours des grands 

troupements de l'industrie, du commerce « 
e l'agriculture, l'Association national* 

d'expansion économique, i/ar la compétene» 
des hautes personnalités qui composent soj 
comité de direction, le nombre de ses aotil 
rente, l'importance de ses ressources, cou» 
titue un des plue actifs instruments de 
cumentation des pouvoirs publics et un dej 
principaux organes de défense des intérêt» 
économiques du pays. 

En dehors de l'étude dès à présent entr» 
prise par elle du futur régime économiqut 
oe la France, elle s'est occupée aussi et su» 
tout dos solutions immédiates intéressant 1» 
maintien actuel de l'activité national* 
(main-d'œuvre, importation, exportation, 
etc.), En c« qui concerne Bordeaux et U 
Sud-Ouest, il n'est pas sans intérêt de raps 
peler sa collaboration, décidée en princi 
pe, avec le 'comité d'action économique d/ 
la 18» région et la création imminente d'uni 
section régionale dont la constitution f&éî 
litera la solution des difficultés quotidienne 
du commerce et de F'industrie (questions OJ 
transport, octrois de sursis d'appel, inte? 
ventions diverses, etc.). 

Dans l'ordre des questions d'urgence iio 
médiate, l'Association nationale vient d'édl 
ter une brochure extrêmement pratique «! 
fort utiJe pour tous nos commerants et in 
dustriels. Cette brochure concerne les tes 
malités à remplir pour l'exportation ou l'im-
portation de marchandises dont la sortie wi 
l'entrée est frappée de prohibition. Ces ren 
seignements, qu'il est parfois difficile d'eb 
tenir des administrations compétentes, por 
tent sur les différents points suivants : 

1° Exportations. — Exceptions d'ordre s* 
néral. — Renseignements relatifs aux à*, 
mandes de dérogations. — RenseignomenW 
relatifs aux autorisations de sortie. — Dis 
positions particulières à certaines marchan-
dises. — Dispositions particulières à ■ certai-
nes destinations. — Réclamations. — An 
nexes. — Liste alphabétique des marchandi-
ses prohibées à la sortie. — Modèles de îm-
mules. 

2* Importations. — Dispositions générales 
— Interprétation de la clause transitoire. -
Tempéraments -apportés dejis l'applicatif») 
des décrets. — Accords fra'nco-britanniqui 
et italien. — Dispositions particulières, -v 
Décisions levant la prohibition eoncernan/ 
certains produits catalogués sous des num* 
ros du tarif, visés au décret du 11 mai 191(5, 
— Voitures automobiles. — Tarification al 
prohiDition. — Bois et métaux. — Décision? 
diverses. — Alcool*. — Prohibition, tarifica-
tion, réquisitions militaires. — Nomeoelatp, 
re alphabétique des marchandises prohibée* 
à l'entrée. 

Cette brochure est en vente au prix d« 
2 tr. 50, à l'Association nationale d'expan-
sion économique de Paris, à son siège se 
cia!. 8 place de la Boorse. 

DEVANT MARTINPUICH 

UN CANON ALLEMAND DETRUIT 
Pho«o CHUSSEAU-PLAWr.-.-
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U Martyre d'un Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

Quand je revins à moi, dans une chambre 
Inconnue et où mon regard s'attacha sur des 
objets» Jamais vus encore, mon premier mot 
tut: 

— Ma fille I 
Le second ; 
— André ! 
Et Je promenai des yeux hagards autour 

de n.ion lit. ' 
Je n'aperças aucun visage ami... Je ne vis 

personne môme, car il n'y avait personne 
dans ma chambre. 

En me voyant ainsi, délaissé, dans l'état 
cà je me trouvais, mon- cœur se serra. 

J'étais donc encore séparé de tout ce que 
Vaimais ? 

Ce fut la première pensée qui me vint. 
Et où étais-je? Je l'ignorais. 
Je me souvenais vaguement que j'avais 

Hé roovefsé par deux coups de feu, dans 
an jardin tout Wanc de nnige, au moment 
jù je m'éiançais à la recherche de mon en-
iant 

Puis la nuit s'était, faite sur. moi... Et de-
puis, c'était la nuit toujours. 

*5ti,Us. «„WJ*kk;i. .^.,teani£ ÉteS-JA standu 

sur ce lit T Et où me trouvais-je ? Je n'en 
avais aucune idée. T 

Des choses vagues flottaient en mon es- ! 
prit, et. il me revenait à la pensée des visions 
ressemblant à des visions de cauchemar : le 
visage effrayant de Zim, puis la chute de 
Drouard auprès de moi, mon écroulement 
à moi-même. 

Je ne savais pas si je ne dormais pas en-
core et ne me débattais pas dans quelque 
horrible rêve. 

J'aurais voulu voir quelqu'un pour me 
renseigner. 

Mais y avait-il quelqu'un pour me veil-
ler! Quelqu'un s'occupait-il de moi, et n'é-
tais-je pas abandonné de tous ? 

Ne pouvant demeurer en cet état d'incer-
titude et d'angoisse, je me décidai à appe-
ler. 

Mais qui appeler ? Qui -ùendrait à mon 
eri T Un ennemi, peut-être. 

N'importe, je ne pouvais rester seul ainsi. 
Tout, plutôt que cette solitude qui m'op-
pressait. 

Savoir à quoi m'en tenir, au moins, sur 
ee qui m'attendait. Et savoir surtout s'il me 
restait quelque espoir de revoir ma fille, ou 
André, un visage ami avant de mourir. 

Je poussai un «ri de détresse : 
— A moi I au seicours ! 
ri y avait, au fond de ma chambre, une 

porte ouverte : par eette porte, un homme 
se montra aussitôt.. 

C'était Bernard. 
J'owris la bouche pour lui parler, mais 

il fit aussitôt un peste pour me faire taire. 
— Non, non, monsieur, me dit-il. ne par-

ler, pai ! On m'a bien recommandé, quand 
vous reprendriez vos esprits, d« j»e pas. vous 
laissai .I/MiSCj' 

Mais, avec Uenvie de savoir dont j'étais 
torturé, je ..a pouvais me résoudre à garder 
le silence. 

C'était donc Bernard, l'homme de Zim, 
l'ancien gardien de ma fille, qui était au-
près de moi ? 

Et j'étais dans la maison de Zim, dans 
la maison avant servi de prison à ma Ni-
mette ! 

Je parvenais à reconstituer un peu les 
événements, à me rendre compte de ce qui 
avait dû se passer. 

Relevé mourant dans le jardin, j'avais été 
transporté dans cette chambre par les soins 
de Zim psut-être et soigné par ses gens. 

Cette idée me révolta. 
J'aurais voulu quitter mon lit et fuir, plu-

tQt <Pie de rien devoir h ce misérable. 
Et Je fis un mouvement comme pour rrra 

lever. 
Mais ee mouvement, à peine esquissé ce-

pendant, car ma faiblesse était extrême, 
m arracha un cri de douleur. 

Et mon gardien dit aussitôt, l'air épou-
vanté : 

— Ah t malheureux, n» bouges pas ! vous 
n'êtes pas sauvé encore ! 

Et il y avait une expression de terreur 
dans les yeux du vieillard. 

Ses paroles m'auraient fiit plaisir «n 
îù'apprenant que j'avais encore des chances 
de mourir, si je n'avais eu un désir si grand 
d« savoir ce que ma fille était devenue. 

Te n'aurais pas voulu mourir avant de la 
savoir sau% -, avant de l'avoir revue. 

Quand j'étais tombé, elle était libre. 
Mais quel usage avait pu taire dâ sa li-

berté ma pauvre petits T Je la voyais errant 

de neige, à travers une campagne inconnue 
et par un froid terrible. 

André avait-il pu s'échapper, courir après 
elle, la rejoindra î . 

Et comment se f aisait-il,, si André n était 
pas mort qu'il m'eût abandonné et me lais-
sât à la merci d'un inconnu ? 

Mais peut-être avait-il été tué 'aussi. Peut-
être avait-il retrouvé Ninette et ne pouvait-il 
la quitter. ... ' . , 

Je me faisais un tas d'idées et n osais m ar-
rêter à aucune. / . 

Elles étaient plus pénibles pour moi les 
unes que les autres. 

Mon anxiété était si vive que ja suppliai 
le vieux Bernard, que J'avais vu s apitoyer 
sut le sort, de ma pauvre petite, et qui, par 
conséquent, ne devait pa.s être tout à fait 
mauvais je lé «uppliai de* me laisser lui 
adresser' quelques questions, quelques mots 
seulement^ 

H refusa d'abord. 
On le lui avait défendu, si formellement 

défendu ! , , . „ 
Mais il me vit si malheureux rju il se lais-

sa attendrir. 
Il me dit, : 
— Un mot ou deux seulement, et sans faire 

de gestes. 
Je fis signe avec mes yeux que j'avais com-

PIEt Je lui demandai s'il savait où était ma 
filîî'm« répondit qu'il ignorait tout d'elle. 

Il savait seulement que son maître ne l'a-
vait pas retrouvée et qu'il se désolait, car il 
craignait de perdre sa situation. 

Ce renseignement me combla de joie tout 
, d'abord. Ninette n'était pas retombée dans 
il&S.Blâins.do sas .ÊBnAuU* 

Mais il v avait encore, en ee qui la concer-
nait, un terrible inconnu. 

Où était-elle allée ? Avait-ella pu rentrer 
dans Paris, se réfugier quelque part? 

Et si elle était morte dans les champs, d« 
fatigue et de froid î " 

Cetta pensée me fit froid dans le dos. 
Je demandai : 
— Et André? 
— Le jeune homme ? 
— Oui. 
Bernard eut un geste vague. 
— Vous ne savez pas ce qu'il eat devenu? 
Au lieu de me répondre, il me dit : 
— En voilà assez I Reposez-vous. Quand 

vous serez plus solide, nous causerons. Ja 
viens d'entendre marcher en bas. Ce doit 
être le docteur. S'il savait que je vous ai 
laissé parler, il ma gronderait 

Et le vieillard me laissa ne sachant que 
penser. 

Je me figurais qu'il savait ee que mon 
ami, l'ami de Ninette, était devenu, «t qu'il 
ne voulait pas me le dire, parce qu'André 
était mort peut-être. 

Et mes angoisses redoublèrent. 
J'aurais donné je na sais quoi, ee qui me 

restait de vie encore, pour être arraché h 
cette torture du doute au sujet d'êtres ehers, 
la plus terrible de toutes paut-être. 
Cependant, j'entendais des voix en bas, 

puis le bruit de pas montant l'escalier. 
Quelqu'un venait me voir, te médecin sans-

doute. .' , 
Je m'efforçai *de me calmer un peu, d'ef-

facer l'expression de douleur de ma physio-
nomie, afin qu'il n.e me trouvât pas trop 
mal et m'autorisât à causer un peu. 

Quelques minutes se passèrent, puis j'en-
tendis aes.v&ix ma 4«» vois 

parmi lesquelles ja reconnus celle de mon 
gardien, et bientôt ma porte s'ouvrit. 

Deux hommes accompagnaient le vieux 
Bernard, un homme âge, tout blanc, décoré 
de la Légion d'honneur, et un jeune homme 
portant foute sa barbe, une barbe blonde et 
grêle. 

Je le» dévisageai curieusement, comme 
on regarde quelqu'un que l'on n'a jamais 
vu et dont on cherche a deviner à la phy-
sionomie la situation sociale. 

L'homme aux cheveux blancs devait être 
un médecin, le médecin sans doute par qui 
j'avais été soigné et disputé à la mort 

11 marcha vars mon lit en demandant au 
gardien : 

— U y a quelques Instants qu'il a repris 
connaissance î 

— Oui, monsieur le .docteur ! quelques mi-
nutes à peine. Il voulait parler. 

— Et vous l'avez fait taire, comme je vous 
l'avais recommandé? C'est bien, mon ami. 

Le médecin s'approcha alors de moi, me 
prit la main pour tâter mon pouls, me re-
garda et dit avec une expression de satis-
faction : 

— Eh bien ! mon ami, J» vois que ça va 
mieux. J'espère que nous vous tirerons 
de là. 

Je voulus ouvrir la bouche. 
Il m'imposa silence aussitôt. 
— Non, ne parlez pas. Vous n'êtes pas sau-

vé encore, et ca n'est qu'en prenant les plus 
grandes précautions que nous arriverons a 
vous mettre debout. Miais il faut un calme et 
un repos absolus. Ne pas parler, ne pas vous 
agiter, et pas d'émotions surtout, pas d'émo-
tions d'aucuna sorte. 

Pas d'émotions, me disais-ie en moi-mê-
QÎÔ 1 Si à ce nrix.-lâ soutenant je pui* éviter 

de mourir, on peut tout de suite commander 
un cercueil. 

Comment pouvais-Je me défendre d'avoir 
des émotions quand toutes les angoisses m» 
déchiraient ? 

Mais js ne pouvais dire au docteur ce qn* 
j'éprouvais, et j'eus l'air d'écouter docile-
ment ses recommandations. 

Après avoir compté mes pulsations, il dit 
au jeune homme dont il était accompagné : 

— Voyons la plaie, maintenant! 
Et celui-ci, aidé de Bernard, me retourna 

avec des précautions extrêmes; mais, quel-
que'soin qu'ils prissent, chaque mouvement 
imprimé à mon corps m'était fort doulou-
reux, et je devais faire de grands efforts 
pour'ne pas crier. 

Quand je flus sur le ventre, le doeteur en-
leva mon pansement, et Je l'entendis mur-
murer à mi-voix à son aide : 

— La plaie a bonne mine. 
Il me ligota à nouveau, non sans it^e fair« 

cruellement souffrir, puis fl me dit, l'air 
content de lui : 

— Eh bien ! ça va très bien... Il n» dépewi 
plus que de vous d'entrer bientôt en conva-
lescence. Il ne s'agit pin» pow «ela rnr« 
d'être sa^a, d'être très sage : ne pas ouvrir 
la bouché avant que je vous y autorise. m< 
pas faiTe un mouvement et vous tenir l'es-
prit en paix. Rien ne peut voua préoccupa-. 
Vous ne manquez de rien; vous êtes nie» 
soigné. Ah I veras devez une flère ehandetï» 
h votre collègue! 

D« quel collègue voulait-il parler? 
Zim. sans doute. <%ela me fit frémtr. Ces! 
donc ce misérable, qui avait failli me tue» 
oue je devrais remercier de m'avoir sauvé \ 

IA ttUvtêJ, 



!LA PETITE GIRONDE! 

Toute la France debout 
pour 

(a Victoire du Droit 
Paris, 7 mars. •- Une imposante manifes-

tation nationale a eu lieu cette après-midi 
iu grand amphithéâtre de la Sorbonne, en 
présence du Président de la République, 
Bous la présidence de M. Deschanel, prési-
dent de la Chambre. 

Les grandes Associations françaises, sans 
flistinction de partis, groupées sous le ti-
tre de « Toute la France debout pour la vic-
toire du droit», ont, par l'organe de leurs 
flélégués, déclaré solennellement leur vo-
lonté de soutenir l'effort de nos héroïques 
combattants, qui luttent et meurent pour la 
pause dt- la civilisation. 

Le grand amphithéâtre était comble bien 
avant l'heure Axée pour l'ouverture de la 
Cérémonie. Une foule considérable, massée 
lue d-» la Sorbonne, a chaleureusement ac-
fclamé le Président de la République à son 
arrivée. 

| Le chef de l'Etat a été reçu par M. Briand, 
président du conseil, entouré des autres 
pi«mbres du gouvernement; par le président 
jèu Sénat, le président de la Chambre, les 
ambassadeurs et les ministres des nations 
alliées; le président du Conseil municipal 
de Paris, les membres de l'Institut, les re-
présentants des grands corps de l'Etat; M0 

Henri Robert, bâtonnier de l'ordre des avo-
cats; le président de la Chambre de com-
rnerce, les présidents et les délégués des 
crandrs Associations politiques, industriel-
les et commerciales, etc. 

A deux heures précises, le Président de la 
République, suivi des hautes personnalités 
présente*, a franchi- le seuil du grand am-
phithéâtre A re moment, !a salle, debout, 
frémissante d'enthousiasme, a acclamé le 
Président de la Rëpahlicrue, couvrant de ses 
bravos répétés les accents de la « Marseil-
laise » exécutée par l'orchestre. 

Discours de M. Deschanel 
: M. Deschanel a pris le premier la parole : 

t Aux clartés de ia mort, dit-il, nous avons 
?vu, avec une force que notre histoire ne 
connut jamais, ce qui nous est commun, 
'ce qu'il y a d'essentiel dans notre existence 
Cationalé, les grandes énergies spirituelles, 
suprêmes réalités. Mettons-les hors d'attein-
te ! Serrons-nous dan. Ce grand tumulte au-
tour de ce* pomts fixes, autour de ces vé-
jrités souveraines de même que là-bas nos 
soldats communient dans le sacrifice. Cou-
verts de cette terre qu'ils fécondaient avant 
Me l'arroser de leur sang, ils portent dans 
leur carapace de boue comme dans une ar-
rjriure sacrée les débris des ancêtres qui l'ont 
Iftéfendue avant eux et le labeur accumulé 
«es âges Que des sillons splendides et mor-
tels creusés dan* le sol vivant sorte la sève 
«e justice I Que des amitiés rie la douleur 
inaissent les amitiés du travail et de la joie I 
Que la fraternité de« combats et des deuils 
*nfante une humanité plus haute I » 

Déclaration de M. Vlvlanl 
• ' M. Viviani, ministre de la justice, succède 
Il M. Deschanel : 

« Au nom du gouvernement de la Républi-
que, dit-Il, je m'associe à tant de nobles pen-
sées, et je ne puis vraiment que m'essayer à 
les reproduire. Mais aussi bien nous ne som-
mes pas ici pour chercher â parer des idées 
convergentes de formes variées. Ce qui im-
porte, c'est que le même cri sorte de notre 
conscience, la même émotion de notre âme;, 
ce qui Importe, c'est qu'inclinés devant la 
patrie, nous communions ensemble dans la 
loi en sa destinée immortelle. 

» Contre le militarisme prussien, qui a dé-
chaîné le fléau, pour empêcher le retour de 
pareils crimes, afin que les fils de nos fils 
puissent vivre libres sous le soleil; pour le 
iiroit, avec les alliés, la France est debout. 
Elevons-nous plus haut à mesure nue s'élève 
Je destin de la patrie. 

» Au revoir, missionnaires de la France; 
/etrouvons-nous dans les chemins de la pro-
pagande sacrée, et demain comme hier, face 
j>u devoir et au combat ! » 

L'Union sacrée 
■ Les délégués de toutes ies Associations 
françaises, représentant toutes les grandes 
forces morales et professionnelles du pays, 
jBont ensuite venus affirmer leur volonté de 
goutenir l'effort de nos ' héroïques combat-
tants. M.Ernest Lavisse, de l'Académie fran-
çaise, au nom de la Fédération des Associa-' 
lions; M. André Weiss, de l'Institut, au nom 
pi comité protestant de propagande; M. Ju-
les Siegfried président du conseil national 
fies femmes, au nom des Associations fémi-
nines; Me Henri Robert, bâtonnier de l'or-
dre dès avocats de Paris, au nom des pro-
fessions libérales; M. Jules DeveTie, ; rési-
lient de l'Académie d'agriculture, au nom 
jîes Associations agricoles; M. Sylvain Lé-
yy, professeur au collège de France, au nom 
du comité Israélite; le Mufti Mokrani, au 
tïom du comité musulman; M. Dessoye, dé-
puté, président de la Ligue de l'enseigne-
ment; M. Maurice Barrés, de l'Académie 
française, au nom de la Ligue des patriotes; 
M. Mabilleau, directeur du musée social, au 
nom des œuvres sociales; M. Adrien Mi-
theuard, au nom du Conseil municipal de 
Paris; M. Ferdinand Buisson, président o-e 
la Ligue des droits de l'homme; Monsei-
gneur Baudriilat. recteur de l'Institut catho-
lique, au nom du comité catholique de pro-
pagande française à l'étranger; M. Louis 
Bartbou. ancien président du conseil des 
ministres, au non; de l'Union des pères et 
mères do famille dont les flls sont morts 
pour la patrie; M. Beylière, maire deVer-
èun à qui M Adrien Mithonard, président 
du Conseil municipal de Paris, vient de re-
mettre une palme pour la ville de Verdun; 
U Défont aine, député de Mauneuge. au nom 
des départements envahis; M. David Men-
toet. au nom de la Fédération des Associa-
tions industrielles et commerciales. 

Ensuite, M. Jean Riehepin et M. Jean 
Aieard, de l'Académie française, viennent 
ilire chacun un poème. 

 ——<> « 

Prochaine Conférence économique 
interalliés 

Une Ligue anglo-continentale 
PétregTad, ? mars. — La prochaine confé-

(ence parlementaire du commerce interal-
iés, qui aura lieu à Rome vers le 12 avril, 

s'occupera particulièrement de la création 
d'une Ligue angio continentale contre le 
bloc économique des empires du centre. 
•Dans ce but, une série d'accords sur le tra-
ie des marchandises et le tarif des chemins 
jle fer ainsi que la formation d'un trust des 
flottes marchandes alliées sont envisagées 
comme nécessaires. 

La conférence discutera, en outre, les 
questions d'achat de matières premières, de 
Boncessions dans les colonies, d'émissions 
jremprunts et de plusieurs autres problè-
mes intéressant les pays alliés. 

Vers l'automne, une nouvelle conférence 
économique sera tenue à Londres. 

Le Ravitaillement 
des Provinces envahies 

Paris, 7 mars. — Il faut pour ravitailler 
-la Fronce envahie 26,000 tonnes de mar-
chandises par mois. Les entrepôts créés 
;dens ehaque district ou département dispo-
sant d'une quantité globale de 51,000 ton-
nes. En outre, il a été créé à Rotterdam, en 
rue des à-coups toujours à prévoir, un 
jttock central qui est de 64,000 tonnes. 

Ces chiffres sont, en somme, assez rassu-
fanbs, d'autant que l'on peut y ajouter en-
pore que la Hollande, faisant deux parts 
de sa surproduction, l'un qui allait en An-
gleterre, l'autre en Allemagne, il est vrai-
semblable que le Royaume-Uni va abandon-
ner à la région envahie la totalité de ses 
marchés et achats passés en Holande; 
te la viendrait s'ajouter au stock général. 

Le Complot contre 
Lîoyd George 

Vlms WHEELDON AVOUE QU'ELLE 
SOUHAITAIT 

LA MORT DE LLOYD GEORGE 
Londres, 8 mars. — Les débats de Tai-

ra xe Wheeldon se sont continués bier pen-
nunt neuf heures. La majeure partie de la 
tnat-inée a été consacrée à l'audition du 
îélèbre expert en poisons, le docteur Spils-
■bury, qui a longuement disserté sur la 
Jetryehnine et le curare. Au cours de l'au-
ilience de l'après-midi, ont été entendus 
ïm commandant d'êtat-major et des em-
[ilovés des postes qui photographièrent les 
correspondances des inculpés, ainsi que 
l'expert qui découvrit le secret du chiffre, 
Ijui avait pour clé cette phrase : » Nous 
(pendrons Lloyd George aux branches d'un 
pommier sauvage. » 
i Les dépositions terminées, Alice Wheel-
llon a été appelée à la barre; très calme, 
Mie a exposé clairement son système do 
fléfense. Sa famille et elle sont, a-t-c!le dit, 
jrietimes d'un coup monte. Le poison était 
Destiné, a-t-ellc prétondu, à empoisonner 
les chiens gardiens d'un camp de concen-
tration. 
i Malheureusement pour cette explication, 
le directeur du camp de concentration est 
«renu affirmer que les chiens n'ont jamais 
lté employés pour garder les camps, 
f L'attorney général est ensuite parvenu, 
fcar un interrogatoire habile et serre, a 
laire avouer h Mme Wheeldon qu'elle haïs-
sait M. Lloyd George et qu'elle eût consî-
aéré sa mort eomme une action désira-
ble. 

RNIERES NOUVELLES DE LA JOURNEE 
COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du 7 Mars (30 heures) 
La situation n'a subi aucune modification au cours des dernières vingt-quatre 

heures. 
Un bombardement d'Ypres a été arrêté par le tir de notre arlillerie- Les posi-

tions allemandes ont été bombardées à l'ouest de Messine*. 
L'aviation a montré beaucoup d'activité dans la fournée du 6. Ue nombreuses 

reconnaissances, prises de vues photographiques et opérations en liaison avec l'ar-
tillerie ont été exécutées avec succès. D'utiles renseignements ont été recueillis. 

Nos aviateurs ont jeté un grand nombre de bombes sur les cantonnements et 
dépôts ennemis. 

Un très grand nombre d'appareils allemands ont tenté avec énergie mais sans 
succès de gêner les opérations de nos pilotes. 

Au cours de nombreux combats aériens livrés pendant la jokirnée sur toute 
l'étendue du Iront, trois appareils ennemis ont été descendus et au moins trois 
autres contraints d'atterrir avec des avaries. Quatre des nôtres ont été abattus et 
sept autres ne sont pas rentrés. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 7 Mars (33 heures) 

Sur le front de Verdun nos batteries ont pris sous leurs feux des détachements 
ennemis à la lisière nord du bois de Malancourl. 

Tirs de destruction efficaces sur les organisations allemandes du bois des Epar-
ges. 

La lutte d'arlillerie a été assez active dans les secteurs de Maisons-de-Champa-
gne et d'Emberrnenil. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Du S Mars (1-4 heures) 
Entre l'OlSE et l'AISNE, actions d'artillerie assez vives, et rencontres de pa-

trouilles dans la région de MOULIN-SOUS -TOUVENT. 
En LORRAINE, au nord-esl d'EMBERMENIL, nos détachements ont pénétré 

dans les tranchées allemandes et ont ramené une quinzaine de prisonniers, après 
avoir effectué de nombreuses destructions. 

En ALSACE, une tentative ennemie sur nos positions, près de SEPPOIS-LE-
HAUT, a complètement échoué. L'ennemi a laissé des prisonniers. 

Vers l'HILSENFIRST, nos reconnaissances ont infligé des pertes à l'ennemi. 
Nuit calme sur le reste du front. 

Le Général Nivelle Grand-Cordon 
de l'Ordre du Bain 

Paris, S mars. — Au cours de la revue 
passée à X..., le prince de Galles a remis 
au général Nivelle le grand cordon et le 
collier de l'Ordre du Bain. 

Un Nouvel "As' 

A la Chambre des Communes 

La Question 
Irlandaise 

Le Conflit germano-américain 

Le Vainq ueur de Mésopotamie 
reçoit sa Récompense 

Londres 7 mars (officiel). — Le major gé-
néral Maude est promu lieutenant général 
en récompense des services distingués ren-
dus en sa qualité de commandant en chef 
des forces en Mésopotamie. 

front de {ïïaeédoine 
L'ARMEE DE VENIZELOS DEPASSERA 

62,000 HOMMES 
Salonique, 7 mars. — Malgré la terreur 

exercée dans la vieille Grèce contre les par-
tisans de 1 Entente et les difficultés des com-
munications, an nouvel exode se dessine 
vers Salonique à la suite de l'anarchie crois-
sante et oe la conviction du peuple que les 
gouvernants d'A.thènes consomment le dé-
sastre national. 

Depuis dix jours, par des moyens <j,e Ior_ 
tune, des centaines de soldats et une quin-
zaine d'officiers ont réussi à s'échapper et à 
parvenir ici D autres, plus nombreux, cher-
chent les moyens de s'évader pour rejoindre 
l'armée de la défense nationale. Elle est de 
30,000 hommes eiwiron, dont 1,200 officiers. 
Avec les contingents qui vont être levés, elle 
dépassera bientôt 62,000 hommes. 

Gommoniqaé belge 
Le Havre, 7 mars, 

Bombardement réciproque à l'est 
Ramscapelle et vers Dixmude. 

Le Lieutenant Pinsard 
Paris, 8 mars. — Engagé volontaire à 

dix-huit ans, au 2e spahis, Armand Pin-
sard, qui ligure depuis hier parmi nos 
« As » officiels, fit trois ans de campagne 
au Maroc oriental, où il reçut sa première 
décoration avec deux agrafes. 

En 1909? il entra à l'Ecole de Saumur et 
devint aviateur en 1911; il obtint son bre-
vet militaire en septembre 1912, il accom-
plit plusieurs raids audacieux qui lui valu-
rent la médaille militaire. 

A la déclaration de guerre, il était ma-
réchal des logis dans l'escadrille de Gar-
ros, de Marc Pourpe, de Gilbert. Attaché 
au service du général de Castelnau, il fit 
une reconnaissance périlleuse à la suite 
de laquelle il obtint sa première citation 
à l'ordre de Tonnée. 

Le 4 septembre 1914, le bombardement 
de Thielt, auquel il participa, lui donna 
l'épaulette de sous-lieutenant. 

Il poursuivit dès lors sa carrière glo-
rieuse. Malheureusement, le 8 février 1915, 
il était obligé d'atterrir en territoire en-
nemi et était fait prisonnier. Après s'être 
échappé trois fois au prix de mille dan-
gers, après être passé à deux reprises de-
vant les conseils de guerre allemands qui, 
la seconde fois le condamnèrent à trente-
trois jours de cellule, Armand Pinsard 
s'enfuyait une quatrième fo's, sachant 
très bien que s'il était repris encore, c'é-
tait alors la mort certaine. 

Il dut, pour gagner la Suisse, effectuer 
en quinze nuits 350 kilomètres. 

Arrivé à la. frontière helvétique, défail-
lant de fatigue et de faim, en compagnie 
de l'aviatonr Ménard, son compagnon 
d'évasion, il rentrait enfin à Paris le 10 ! Lloyd'George,' proposë'quê le"parteme"nt fâs 

M. Lloyd George accordera le "Home rufe" 
mais il ne l'imposera pas 

Londres, 7 mars. — Les débats sur la 
question irlandaise se sont ouverts aujour-
d'hui à la Chambre des communes par la 
résolution suivante déposée par M. T. P. 
O'Connor. 

« En vue d'intensifier les efforts des alliés 
dans leur lutte pour la reconnaissance des 
droits égaux des petites nations et du prin-
cipe des nationalités en opposition aux 
principes allemands de domination militaire 
et de gouvernement sans le consentement 
des administrés, il est essentiel de conférer 
a l'Irlande, sans un plus long délai, les li-
bres institutions qui lui ont été promises 
depuis longtemps. > 

M. O'Connor appuie sa résolution par une 
courte allocution où il implore le gouverne-
ment de faire preuve d'un esprit large, et, 
dans un effort généreux, d'arriver à la so-
lution de la question. 

Le major Redmond, dans une péroraison 
ohaleureuse, affirme que le grand cœur de 
la race irlandaise bat à l'unisson de la cause 
des alliés : 

« Je suis sûr, dit l'orateur, que les Irlan-
dais catholiques ont un "seul désir : la fin 
de la lutte entre le Nord et le Sud. » 

L'orateur fait appel à sir Ed. Carson pour 
que celui-ci s'unisse aux nationalistes dans 
des efforts communs en vue d'arriver à un 
gouvernement autonome. 

M. LLOYD GEORGE 

M. Lloyd George prend la parole : 
« Toute la Grande-Bretagne, dif-il, accla-

merait avec joie une solution de la question 
d'Irlande qui serait acceptable pour toute 
la population irlandaise; elle désire vive-
ment cette solution; elle se préoccupe aussi 
et surtout de la répercussion sur la guerre. 
La sûreté nationale dépend de l'union natio-
nale, et tout débat de nature à porter atteinte 
à cette union doit être ajourné jusqu'aorès 
la guerre. Le peuple et le gouvernement "bri-
tanniques sont prêts à conférer l'autonomie f 
aux régions de l'Irlande qui la réclament 
nettement. Nul, dans cette Chambre, ne pro-
poserait l'emploi de la force pour contrain-
dre l'Ulster à se soumettre à un Parlement 
irlandais, nul ne. voudrait contraindre l'Uls-
ter à accepter une solution contraire à ses 
vues. » 

Les nationalistes interrompent fréquem-
ment l'orateur, et M. Dillon s'exclame : 
* Vous tournez le dos au « home rule » 1 

M. Lloyd George continue : 
« On aboutira cent fois plus facilement à 

l'union en Irlande en reconnaissant à l'Ulster 
sa pleine liberté d'action qu'en usant à son 
ugard de moyens coercitifs. Le moyen d'at-
teindre l'unité nationale en Irlande est d'at-
tirer l'Ulster par des facilites et des avan-

! tages. » 
| M. Lloyd George propose que les Irlan-

dais confèrent entre eux au sujet des détails 
du « home rule », et il ajoute que ni main-
tenant ni après la gnerve le gouvernement 
ne fera, une autre offre. 

| M. Lloyd Georse, en terminant, propose 
de substituer à Tordre du jour des nationa-

: liste Tordre du jour suivant : 
| € La Chambre accueillera toute solution 
j qui amènera une meilleure entente entre 
! l'Irlande et le reste du Royaume-Uni, mais 
\ elle estime impossible d'imposer par la for-
! ce à une fraction quelconque de l'Irlande 
i une forme de gouvernement qui n'aurait pas 
' le consentement de cette fraction. » 

Les nationalistes, prenant une attitude 
nettement hostile, ont interrompu sans cesse 
l'orateur. 

M. Asquith, prenant la parole après M. 

M. Wilson donne l'Ordre d'armer 
les Navires marchands 

Washington, 8 mars. — Le prési-
dent, après une conférence avec MM. 
Lansing, ministre des affaires étran-
gères, et Grégory, attorney général, a 
décidé de donner l'autorisation d'ar-
mer les vaisseaux de commerce amé-
ricains sans plus attendre. L'Amirauté 
a pris toutes les mesures nécessaires; 
les premiers canons vont être posés sur 
les navires d'un instant à l'autre. 
LA MISE EN ETAT DE DEFENSE 

DE LA BAIE DE CHESAPEAKE 
New-York, 8 mars. — Le gouvernement 

a pris des mesures pour garder Norfolk, 
Baltimore et Washington contre le* sous-
marins. Pour protéger Hampton-Roads 
contre l'invasion des submersibles enne-
mis, un gigantesque filet d'acier a été 
tendu entre le fort Weel et la jetée du gou-
vernement, à Old-Point-Comfort Co filet 
ferme l'entrée du chenal et assure la pro-
tection absolue de la forteresse Monroë de 
Old-Point-Comfort et, partiellement, de 
Norfolk. Il n'empêchera pas les sous-ma-
rins d'entrer dans la baie de Chesapcake 
et d'aller jusqu'à Baltimore et à Washing-
ton, mais, la nuit, un filet sera placé à 
l'entrée de la baie pour protéger les deux 
villes. 

Le filet a été tendu à Hampton-Roads si 
secrètement que le fait n'aurait pas été 
connu du public si les autorités gouverne-
mentales n'avaient pas ordonné aux capi-
taines de ne pas faire pénétrer leurs navi-
res dans la passe sans autorisation spé-
ciale et sans être guidés par un petit na-
vire pilote à pétrole. 

Le mouilleur de mines « Reno » travaille 
activement à placer les mines qui interdi-
ront aux sous-marins boches d'arriver jus-
qu'au siège du gouvernement américain. 

INTERVIEW D'UN DIPLOMATE 
AMERICAIN 

New-York, 8 mars. — L'ancien ambas-
sadeur des Etats-Unis à Paris, M. Myron 
Herrick, interviewé, a déclaré que le com-
plot fomenté par l'Allemagne contre les 
Etats-Unis au Mexique et au Japon avait 
contribué à rendre la guerre inévitable : 

« Les Germano-Américains préfèrent 
l'Allemagne aux alliés, a-t-il ajouté, mais 
je suis persuadé qu'ils préféreront l'Amé-
rique à l'Allemagne. Des accords vont ré-
gler notre coopération. Notre situation pré-
sente est analogue à celle de l'Angleterre 
au début du conflit européen. Notre flo^e 
va participer aussitôt à l'action. Nous som-
mes prêts à tous les sacrifices pour le 
triomphe des éternels principes communs 
à l'Amérique et aux alliés de l'Entente. » 

UN SOLDAT AMERICAIN RENSEIGNAIT 
L'ALLEMAGNE 

Minneapolis, 8 mars. — Le conseil de 
guerre vient de condamner à cinq ans 
d'emprisonnement au fort de Leaven-
wo-rti le soldat Paul Scharfenderz, du 1™ 
régiment d'infanterie de Minnesota, con-
vaincu d'avoir fourni à TAllomagne des 
informations militaires. 

de j 

La Belgique divisée 
en deux Provinces 

Amsterdam, 8 mars. — Au sujet de lû 
réception de lu députation flamande par 
le chancelier, le « Berliner Tageblatt » 
écrit : 

«L'administration civile de la Belgique 
comprendra la province flamande, avec 
Bruxelles comme capitale, et la province 
wallone, dont le principal centre sera 
Namur. » 

La Prime au Blé en 1917 
Paris, 8 mars. — Le gouvernement et 

la commission de l'agriculture de la Cham-
bre des députés sont d'accord pour que la 
prime au blé de la récolte 1917 soit portée 
à 7 fr., ce qui assure au producteur le prix 
de 40 fr. par quintal. 

Le Prix du Charbon diminue 
Paris, 8 mars. — Les stocks de charbon 

répartis par le groupement charbonnier 
ayant, jusqu'à ce jour, été alimentés par 
une proportion de charbon français beau-
coup plus importante que celle qui avait 
été prévue, le prix de revient a été nota-
blement inférieur au tarif fixé lors de 
l'établissement de la péréquation; aussi, 
l'office départemental du charbon a esti-
mé qu'il y avait lieu de prélever sur la 
caisse de compensation les crédits néces-
saires» pour permettre au groupement 
charbonnier de diminuer de dix à quinze 
francs par tonne le prix du combustible 
qu'il répartit • ♦ 
Le Travail de Nuit 

dans les Boulangeries 
Paris, 7 mars. — La commission du tra-

vail a approuvé le rapport de M. Lesalle 
sur la proposition de loi de M. Boret con-
cernant l'interdiction du travail de nuit dans 
les boulangeries. 

avril 1916. 
Le lieutenant Pinsard reprit aussitôt sa 

place dans l'aviation de reconnaissance. 
Doué d'Une audace sans pareille, il réus-
sit des'coups inouïs. Un jour, il descendit 
à moins de 200 mètres d'Une batterie bo-
che qui gênait l'avance d'une de nos colon-
nes d'attàcrue, et en mitrailla les ser-
vants. Il obtint pour ce fait la croix de 
chevalier de la Légion d'honneur. 

_ Demandant ensuite h entrer dans l'avia-
tion de chasse, Taudaciei'x pilote devint 
immédiatement un chasseur hors de pair. 
Il fut cinq fois cité à Tordre de l'armée, 
et TAéro-Club de France lui décernait le 
1er février dernier sa médaille d'or. 

Les Rumpîers 
Pans, 8 mars. — Les rumpîers, dont 

un vient d'être abattu par le lieutenant 
Pinsard, sont les avions allemands les 
plus perfectionnés. Ils empruntent leur 
forme primitive aux tauben et furent d'a-
bord monoplans; depuis, il y a eu des bi-
plans et, même des hydravions de ce nom. 

Le biplan rumpler'1916 a les ailes en B 
et en flèche; le gouvernail et le plan de 
dérive sont élevés et courts; la mitrail-
leuse est montée sur tourelle arriére; les 
croix sont analogues à celles de Genève, 
mais noires; c'est, avec l'albatros 1916, 
un des petits biplans allemands- d'emploi 
courant et à tous usages. Il a une vi-
tesse d'environ 135 kilomètres à l'heure. 
C'est Gilbert qui a abattu le premier rum-
pler, le 10 janvier 1915, aux environs d'A-
miens. 

appel à la "coopération d'hommes désin-
téressés et Impartiaux pour chercher le 
moyen de concilier les sentiments et les in-
térêts opposés des Irlandais. 

Parmi ces personnages, dit M. Asquith, la 
présence d'un certain nombre d'hommes 
d'Etat coloniaux, qui ont eu à résoudre des 
questions d'autonomie locale sous différen-
tes formes et différentes manières, facilite-
rait grandement les choses. 

LES NATIONALISTES OUITTENT 
LA SALLE 

M. John Redmond prononce, à son tour, 
les paroles suivantes : 

« Ce débat, dit-il, sera fort nuisible aux 
intérêts les mieux compris de l'empire. En 
refusant de mettre en vigueur la loi du 
« home rule > avec les additions et les amen-
dements rendus nécessaires par le change-
ment Ue circonstances, le gouvernement fait 
le jeu des révolutionnaires irlandais. » 

L'orateur irlandais, estimant que la dis-
cussion est désormais sans utilité, invite ses 
partisans à quitter la salle et à venir déli-
bérer avec lui sur la ligne de conduite à 
suivre. 

Tous les nationalistes se lèvent et quittent 
la salle. 

Zimmernian a contrarié le Kaiser 
Zurich, 8 mars. — On envisage dans de 

nombreux milieux politiques allemands la 
démission de Zimm-erman et même celle 
d? de Bethmann, au cas où ce dernier 
voudrait couvrir de son autorité les actes 
de son secrétaire d'Etat. 

Il est en tout cas absolument certain 
que l'empereur Guillaume a été très for-
tement contrarié par la divulgation du do-
cument adressé au ministre allemand à 
Mexico ét que son ' ressentiment contre 
Zimmerman, dont la nomination comme, 
secrétaire d'Etat lui avait été véritable-
ment imposée par de Bethmann, s'en est 
augmenté. 

L'Arrivée de Bernstorff 
Copenhague, 8 mars. — On pense que 

le steamer « Frédérik-VIII », à bord du-
quel se trouve le comte Bernstorff et sa 
suite, arrivera jeudi à Christiansund et 
samedi à Copenhague. 

"f^5>'— 

Hœtzendorf reçoit les fettilles de chêne 
Zurich, 8 mars. — Guillaume II a dé-

cerné au maréchal Hœtzendorff les feuil-
les de chêne de son ordre Pour le Mérite. 

L'Entente commerciale 
franco-russe 

Kharkoff, 7 mars. — La délégation écono-
mique française a assisté le 5 mars à une 
grande réunion tenue à la succursale de la 
Chambre de commerce franco-russe, où a 
été élaboré un vaste programme comprenant 
un rapprochement commercial plus étroit 
entre la France et la Russie, la révision des 
tarifs douaniers, l'étude de la question des 
communications et des transports et de la 
question des cours et du change., 

Le Ravitaillement de la Suisse 
Berne, 7 mars. — Le service de ravitaille-

ment par la France a repris son cours nor-
mal. Les trains circulent régulièrement en-
tre Cette et Marseille. On est donc assuré de 
recevoir sans nouveaux retards les mar-
chandises entreposées dans ces ports. De 
plus, '.es navires que la Suisse avait affré-
tés arrivent à Cette, les uns après les autres, 
dans de bonnes conditions. Quelques-uns, 
pour des raisons particulières, ont bravé 
les zones interdites et abordé Marseille sans 
avoir été inquiétas. 

La Suisse complète sa Mobilisation 
Genève, 8 mars. — Le Conseil fédéral 

suisse a décidé de, compléter sa mobilisa-
tion partielle du 24 janvier dernier par la 
mise sur pied de diverses unités de trou-
pes. 

i * 

En Autriche 
LA LEVEE EN MASSE 

Zurich, 7 mars. — Un ordre du ministre 
de la guerre d'Autriche proclame la levée 
en masse jusqu'à soixante et un ans, et ap-
pelle en premier lieu sous les drapeaux les 
jeunes gens nés en 1899 et 1900. Les recrues 
ss présenteront à partir du 10 mars devant 
les conseils de révision et seront Immédia-
tement incorporés. 

Les Merveilk de la Chirurgie 

Bras amputé 
est remis en 

Mort de l'Aviateur de Manthe 
Paris, 7 mars. — On annonce la mort de 

l'aviateur Gaston de Manthe, décédé à la 
suite de blessures reçues à la bataille de la 
Marne, où il était incorporé dans un régi-
ment .de chasseurs. 

De Manthe avait été l'un des pionniers de 
l'aviation effectuant le premier grand raid 
de Pa,ris à Bruxelles, et plus tard battant le 
record de la hauteur avec son camarade 
Mahieu. ■ 

Un Cyc'one sur Marseille 

LONDRES SE RATIONNE 
Londres, 7 mars. — La population de Lon-

dres a suivi le conseil donné par le contrô-
leur des vivres, et a réduit considérable-
ment sa consommation de viande. 

Les rapports du marché central, comparant 
les ventes de viande en janvier et en fé-
vrier, notent une diminution de 4,415 ton-
nes pour le bœuf. 2,126 tonnes pour le mou-
ton,'757 tonnes pour la viande de porc, et 
902 tonnes de volailles et produits divers. 

Au total, cela représente en un mois une 
économie de 8,200 tonnes, soit 25 % de la 
consommation ordinaire. 

PLUS DE COURRIER LE DIMANCHE 
Londres, 7 mars. — Pour réduire le plus 

possible l'encombrement des chemins de fer, 
| le gouvernement a décidé de supprimer cha-

que dimanche le service postal dans toutes 
les provinces du Royaume-Uni. Les trains 
quittant Londres dans la nuit du samedi au 
dimanche avec les courriers seront suppri-
més. Cette mesure affectera sensiblement les 

Marseille, 7 mars. ■— Un véritable cyclone 
s'est abattu cette nuit et dans la matinée « 
sur la ville et dans la région, occasionnant j journaux londoniens qui paraissent avec la 
de nombreux dégâts. j date du dimanche. 

e Blocus allemand 
LES ALLEMANDS S'IMPATIENTENT 
Zurich, 8 mars. — L'Agence Wolff pu-

blie une longue Note officieuse sur les pre-
miers résultats do la guerre sous-marine. 
Ce document montre quels espoirs de ré-
sultats rapides se sont attachés au blocus 
et quelles impatiences il a déjà provo-
quées. 

« Il serait erroné et peu clairvoyant, dit 
cette communication officieuse, de croire 
que le blocus ait pu provoquer en peu de 
semaines en Angleterre une sorte de révo-
lution économique. Sans doute le profane 
s'est imaginé que la seule menace du blo-
cus produirait immédiatement une brus-
que élévation du prix des denrées et le ta-
rissement des importations sur les mar-
chés intérieurs. Une telle image est trom-
peuse, parce que1 les prix avaient déjà at-
teint avant le blocus un niveau élevé, et 
qiue l'Angleterre avait encore des stocks 
pouvant suffire à ses besoins pendant 
quelque temps.» 

Ces tentatives pour calmer l'impatience 
du public montrent mieux que des docu-
ments directs le véritable état et la nervo-
sité de l'esprit public en Allemagne. 

A TRAVERS LA PRESSE 

POURTANT L'ENNEMI FAIT SON PLUS 
GROS EFFORT 

Londres, 8 ' mars. — Le « Dauy Tele-
graph » écrit : 

» Il y a des raisons de présumer que la 
campagne sous-marine de l'ennemi est 
maintenant à son maximum, tandis que 
notre contre-offensive est en voie de déve-
loppement. On peut affirmer avec confian-
ce que pendant cette période-ci les Alle-
mands ont mis en mer tous les sous-ma-
rins dont ils pouvaient disposer, parce 
que le succès de leurs opérations illégales 
et barbares dépend de l'impression qui 
peut être créée pendant la première pério-
de de guerre sous-marine sans restric-
tions. Ils ont spéculé sur la création d'un 
règne de terreur dans l'espoir non seule-
ment d'isoler immédiatement la Grande-
Bretagne, mais encore de terroriser les 
neutres et de les empêcher désormais de 
commercer avec les ports britanniques. 
Tout dépendait donc des premiers résul-
tats, et, comme le montre le rapport de 
l'Amirauté, ces résultats sont loin, bien 
loin de ce que l'ennemi escomptait. » 

VAPEUR NORVEGIEN CAPTURE 
Genève, 8 mars. — Le vapeur « Living-

ston », amené à Hambourg comme prise, 
est de nationalité norvégienne. 

LA NAVIGATION ANGLAISE 

Londres, 8 mars (officiel). — Relevé 
hebdomadaire des entrées dans les ports 
anglais et des pertes de navires de com-
merce coulés par sous-marins ou mines, 
semaine finissant le dimanche 4 mars 1917 
à minuit : , 

Entrées des navires de commerce de 
toutes nationalités au-dessus de 100 ton-
nes nets, dans les ports anglais, à l'exclu-
sion des bateaux de pêche et de cabotage 
local : 2,528. 

Sorties des navires : 2,477. 
Navires de commerce anglais coulés 

par des sous-marins ou des mines : A, de 
1,600 tonneaux bruts et plus, 14; B, au-des-
sous de 1,600 tonneaux bruts, 9. 

Navires de commerce anglais attaqués 
sans succès par des sous-marins : 12. 

Bateaux de pêche coulés : 3. 

39 VAPEURS NORVEGIENS COULES 
Christiania, 7 mars. — Pendant le mois de 

janvier, du fait de la guerre, la marine nor-
végienne a perdu 39 vapeurs, jaugeant 59,889 
tonnes.  « 

La Crise ministérielle chinoise 
Tien-Tsin, 8 mars. — Le président de 

la république chinoise se trouve dans 
l'impossibilité absolue de trouver un 
homme politique qui accepte t1 : former un 
cabinet qui soit opposé à la rupture avec 
l'Allemagne. Le président du conseil quit-
tera cette'ville dans quelques jours pour 
rentrer à Pékin, où il n'est pas douteux 
que son prestige ne soit rehaussé. 
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Un Général japonais instruira 
l'Armée chinoise 

Pékin, 8 mars. — Sur le désir exprimé 
par le gouvernement chinois, le gouver-
nement japonais vient de désigner com-
me chef de la mission chargée de l'ins-
truction de l'armée chinoise, le général 
de brigade Senyun-Acki. 

jLa Mission de M. Breton 
en Angleterre 

Paris. 8 mars. -- M. Breion, sous-secré-
^itre d'Etat des inventions, vient de ren-
/frer d'une mission en Angleterre. Sans 
|»uvoir rien dire des résultats de son 
/voyage et des expériences auxquelles il a 
»u assister, on souligné l'importance qui 
Jmarqun le parfait accord dans loque! Ira-
çvaillent notre département et lû service 

iaiàûiaue. des iaYentions.-

Londres, 8 mars. '— Il y a quelques 
mois, le (ils de M. O. Grady, membre du 
Parlement, président de la Fédération gé-
nérale des Trade-Uriions, fut grièvement 
blessé siir le champ de bataille. L'ampu-
tation d'un bras fut jugée nécessaire. Le 
chirurgien qui fit l'opération effectua la 
résection de Tos sur la bras amputé, re. 
mit le membre on place et recousit les 
tendons. Or, à l'heure actuel'o, lo blessé 
peut se servir de son bras et soulever 
une tassa de thé jusqu'à ses lèvres. La 
seule différence entre les deux bràs, est 
que celui qui fut amputé est de G centi-
mètres plus court eue. l'autre. ■'' 

LA MANIFESTATION NATIONALE 
DE LA SORBONNE 

Paris, 8 mars. — La splendide manifes-
tation d'union sacrée à laquelle le grand 
amphithéâtre de la Sorbonne a servi de 
cadre suggère au Petit Parisien les ré-
flexions suivantes : 

Devant la longue table disposée sur l'es-
trade avaient pris place des hommes venant 
de tous les partis, appartenant à toutes les 
confessions, attestant l'union sacrée, n'étant 
plus que des Français qui apportaient la 
même résolution de tous las sacrifices pour 
le triomphe du droit et de la liberté, et qui, 
communiant dans la religion de la patrie, 
vibraient des mêmes espoirs, sans qu'aucun 
d'eux abandonnât ses opinions; ils pre-
naient le pays à témoin que ce qu'ils envi-
sageaient au-dessus de tout c'était l'effort 
devant être soutenu, quoi qu'il exigeât, pour 
le salut de la France. Comme l'a dit M. Paul 
Deschanel, ouvrant, après l'arrivée du Pré-
sident de la République, ce6 assises de la 
foi dans nos destinées, le crime allemand a 
fait ce miracle : il n'y a plus dans les cœurs 
qu'une seule passion; il n'y a plus chez tous 
qu'une seule pensée : chasser l'ennemi I 

Et voici le voeu et Tanathème avant la 
lettre que formule à ce propos M. Gustave 
Hervé dans la Victoire : 

Le bloc français est réalisé depuis trente-
deux mois; depuis trente-deux mois il tient, 
cimenté par le sang de nos martyrs. Pour-
quoi n'essaierions-nous pas de le maintenir 
après la guerre 1 Malédiction sur celui des 
partis qui, par son égoïsme, bon intolérance 
ou son aveuglement, le premier violera le 
pacte d'union sacrée qu'une fois de plus, en 
présence de l'ennemi, fous les Français vien-
nent de jurer sur l'autel de la patrie. 

LA PERTE DU « CASSIÏil » 
De M. Marcel Hutin, dans l'Echo de 

Paris : 
Le ministre de la marine a donné hier la 

nouvelle de la perte du vieux «Cossini». Le 
monde ne lira pas sans colère les détails qui 
montrent à quel degré de sauvagerie sont 
arrivés nos ennemis. Le fait de mitrailler et 
de canonner dans la nuit, après les avoir 
appelés, des matelots naufragés cramponnés 
à des radeaux, provoquera une indignation 
qui s'étendra chez nos amis d'Amérique et 
que partageront les derniers neutres. 

LE DROIT DE REQUISITION 
Au sujet de l'arrêt de la Cour de cassa-

tion dans l'affaire des marchands de su-
cre de Nantes, on lit dans 1 Eveil : 

La Cour a décidé que la réquisition étant 
un acte de la puissance publique et nui pas 
nue opération commerciale, le prestataire 
(agriculteur, industriel, négociant) n'est pas 
recevaMs à réaliser un bénéfice Quelconque 
à son occasion, mois il no doit pas non plus 
subir, de ce chef, la moindre perte. 

Le chiffre de l'indemnité ne. sera donc pas 
flxà d'après le prix do revient, comme le de-

mandait le ministère public, car le presta-
taire pourrait y perdre; il ne sera pas établi 
non plus exclusivement et sans réserve 
d'après les cours au jour de la réquisition, 
ces cours pouvant être adultérés du fait de 
la spéculation ou de l'accaparement, et se 
solder ainsi par un profit illicite au, détri-
ment de l'Etat. Le quantum en sera calculé 
pour chaque espèce d'après tous les élé-
ments de la cause, c'est-à-dire d'après les 
renseignements, généralement quelconques, 
qui auroilt pu être recueillis et d'après tous 
les moyens de preuve admis en droit com-
mun. 

Tenant compte également de la question 
de principe et de la question rte. fait, la 
Cour suprême 6'est efforcée de tenir la ba-
lance égale entre les droits sacrés de l'Etat 
et les intérêts, non moins respectables, des 
citoyens soumis à cette mesure. La Cour su-
prême a coupé la poire en deux. Il est diffi-
cile de trouver que ce n'est pas bien jugé. 

PAS DE TAXES 
Telle est l'opinion que développe M. Go-

hier clans le Journal, car si Ton souffre de 
bon cœur les privations pour la patrie, on 
voudrait du moins en avoir le mérite, et 
notre confrère fait observer que la mau-
vaise organisation' des services publics, 
le désordre des transports, des taxes ma-
ladroites finissent par avoir des répercus-
sions imprévues qui produisent un résul-
tat contraire au résultat escompté : 

Nous en avons malheureusement constaté 
plusieurs exemples. Les effets de la taxe du 
blé, qui a réduit les ensemencements, qui a 
gavé de froment les porcs et les poules, ont 
été si factieux que le Parlement s'efforce d'y 
remédier en accroissant les primes. Les ef-
fets de. la taxe du beurre ont tenu de la ma-
gie : disparition soudaine et totale de la den-
rée. Les pommes de terre sont soumises à 
la taxe dans certains départements; elles en 
sont affranchies ailleurs. Il est naturel que 
les détenteurs expédient leurs sacs sur les 
marchés libres, plutôt que sur les marchés 
réglementés, de telle sorte que, pour atti-
rer des pommes de terre dans les régions où 
elles sont taxées, la police ferme les yeux 
sur l'inapplication de la taxe. Une taxe qui 
éloigne la denrée du consommateur est mal-
faisante; une taxe qu'on n'applique pas est 
ridicule. Nous ne. devons pas être mis dans 
la pénible alternative de jeûner ou de ba-
fouer le gouvernement. 

COCHON 
Cochon, le déménageur en musique, a 

déserté. Son histoire est banale, mais, dit 
le Figaro, elle appelle cependant quelques 
réflexions : 

Il est remarquable que ce déménageur ait 
eu, dès les premiers jours do la mobilisation, 
tant do protecteurs et si puissants. Si Co-
chon n'eût été qu'un simple citoven mobi-
lisé, il n'eût jamais, puni de prison, obtenu 
la moindre permission. Un soldat dans ce 
cas, sur le front, perd môme ses droits à la 
procMiBB nermiesion jéirûliiiïa. -Sans ses 

En Espagne 
La Crise économique 

Madrid, 8 mars. — Au conseil des mi-
nistres qui a eu lieu hier soir, des me-
sures ont été envisagées par le gouverne-
ment pour prévenir les conséquences de 
la crise résultant de la guerre européenne. 
On croit qu'il sera décidé une économie de 
l'éclairage, dans les villes et une diminu-
tion des trains de voyageurs, afin de con-
sacrer le plus grand nombre possible de 
trains au transport des charbons. On son-
ge également à faire un pain mélangé de 
différentes espèces de farines. 

Tempête 
Madrid, 8 mars. •— Une tempête de 

pluie et de neige et un ouragan sévit sur 
toute la péninsule. Les trains sont arrêtés 
et les communications sont interrompues. 

Le rapide d'Irun, qui devait arriver à 
Madrid à neuf heures du soir, est parti 
d'Avila avec un grand retard. 
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L'Affaire de Carthagène 
Madrid. 7 mars. — Le « Libéral » affirme 

que les autorités espagnoles ont trouvé dans 
les caisses découvertes à Carthagène : 

1° 1,800 kilos de trinitrotoluol, explosif 
aussi puissant que la lydite et la thermite. 
2° 500 bombes chargées; 3» des rouages 
d'horlogerie pour faire fonctionner les dé-
tonateurs; 4° un grand nombre de détona-
teurs. 

Venant après le silence de ces derniers 
jours, l'affirmation du « Libéral » fera cer-
tainement sensation. 

DEMENTI DU COMTE DE ROMANONES 
Madrid, 7 mars. — Le président du Con-

seil fait démentir l'information suivant la-
quelle M. Gérard aurait été chargé par le 
roi d'Espagne d'une lettre pour le président 
Wilson. . » 
Un Complot contre le Président 

de la République cubaine 
Madrid, 8 mars. — On vient de décou-

vrir, à Cuba, un complot parfaitement or-
ganisé pour assassiner M. Menocal, le 
président de la république cubaine. Les 
dispositions étaient prises pour le sur. 
prendre sur le chemin qui mène d'El-
Chioo à La Havane. 

El Chico est la magnifique résidence 
dans laquelle le président passe la sai-
son d'hiver; elle est située à quelques ki-
lomètres seulement de La Havane. Les 
chefs révolutionnaires semblent devoir 
être impliqués dans ce complot. Les jour-
naux qui les soutenaient, le « Heraldo », 
la « Nacion » et le « Triumplio », ont été 
supprimés, et plusieurs de leurs rédac-
teurs ont été arrêtés. 

LE CHEF DES REBELLES CAPTURÉ 
La Havane, 8 mars. — Les troupes gou-

vernementales ont capturé Tex-président 
Gomez, chef des rebelles, et tout son état-
major. 

Pour rester Maîtres 
des Mers 

La Fédération des Capitaines au Lonp 
Cours expose ses Vues au Ch&î 

du Gouvernement 
Paris, 8 mars. — La Fédération des c* 

pitaines au long cours de France avait de-
mandé une audience au président du Con-
seil, non seulement pour l'entretenir de 
la guerre sous-marine, mais pour lui ex-
poser l'ensemble des mesures dont elle f 
réclame depuis longtemps l'application. 
M. Briand, retenu au comité de guerre, a 
fait recevoir hier matin la délégation par 
M. Tissier, directeur du cabinet, composée 
des capitaines Reynier, Mas, Vocpré et 
Lambert, représentant les ports de Mar. 
seille, du Havre, de Nantes et de Saint-
Nazaire; elle était accompagnée d'une dé-
légation du conseil de direction et des 
membres de la Ligue navale, de son pré-
sident et de MM. PeytraL sénateur; Rer-
geon, de TEstourbeillon, de la Ville-Bois-
net. Candacc, députés. 

M. Mas a donné lecture d'une lettre au 
nom de la Fédération des capitaines au f i 
long cours, en voici la conclusion : 

« Nous demandons que dans tous les 
grands ports de commerce soit constitué 
un comité consultatif de la défense mari-
time; que des capitaines commandant en 
service actif sur des navires de commerce 
soient invités à faire connaître leur avis 
sur les routes à suivre, leurs observations 
de mer, les modifications à apporter à la 
surveillance et à la protection, les mesu-
res de sécurité à bord. Devant ce comité, 
les capitaines victimes involontaires des 
sous-marins ou vainqueurs de ceux.ci se-
raient appelés à rendre compte, ceci afin 
de mettre un terme aux vexations que des 
préjugés d'avant-guerre rendent chaque 
jour plus déconcertantes. Nous demandons 
l'augmentation du calibre des canons mis 
à bord, à raison d'un canon à l'avant et 
un à l'arrière, l'accroissement du nombre 
des chalutiers et patrouilleurs. Nous insis-
tons sur le convolement des bâtiments de 
même vitesse. » 

Un échange de vues a suivi la lecture 
de ce document, et M. Tissier a 
la délégation de toute la sympathie du 
président du Conseil, en évoquant les 
liens qui le rattachent à la grande famiTc 
des gens de mer. 

La délégation s'est également rendue au 
ministère de la marine. 

La Navigation française 
Relevé hebdomadaire officie! 

(Semaine finissant le dimanche 4, à minuit) 
Paris, 7 mars. -— Entrée des navires dû 

commerce de toutes nationalités (au-dessous 
de 100 tonneaux net) dans les ports français, 
à l'exclusion des bateaux de pêche et du 
cabotage local, 869. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marlns ou des mines : 

a) De 1,600 tonneaux brut et plus, 1. 
b) Au-dessous de 1,600 tonneaux brut, 1. 
Navires de commerce français attaqués 

sans succès par des sous-marins, néant. 
Bateaux de pêche français coulés, 16, 

LeGrade de Capitaine de Corvette 
Paris, 7 mars. — La commission du budget 

et celle de la marine de guerre réunies ont 
entendu le ministre de la marine sur le pro-
jet de loi portant création du grade de ca-
pitaine de corvette. L'amiral Lacaze a, en 
outre, donné des renseignements sur les 
conditions dans lesquelles se poursuit 1» 
guerre sous-marine. 

Les Cartes de Sucre 

Paris, 7 mars. — Voici les décisions qui 
le comité central de répartition a prises ce 
matin au sujet des cas d'espèces que soulè-
ve l'application de la carte de sucre. 

En ce qui concerne les prisonniers, il est 
décidé qu'une carte spéciale de 250 grammes 
par prisonnier serait délivrée aux familles 
intéressées. Il sera statué ultérieurement sur 
le point de savoir si l'envoi aux destinatai-
res sera fait par l'intermédiaire des œuvres 
de secours aux prisonniers ou par les fa-
milles. 

Pour les permissionnaires, il leur sera 
attribué une carte spéciale de 250 gramflles 
pour une permission de sept jours, 500 
grammes pour vingt jours, et 750 grammes 
pour un mois. 

Rien n'est changé en ce qui concerne les 
enfants et les malades, qui devront fournir 
un certificat du médecin pour des rations 
supplémentaires. 

En ce qui concerne les élèves des établis-
sements scolaires en congé, ils seront sou-
mis au régime institué pour les permission-
naires. 

Quant aux personnes en villégiature ou 
allant passer un séjour plus ou moins pro-
longé à la campagne, H a été convenu que 
la carte qui leur aura été donnée à Paris 
serait valable là où ils villégiatureraient, 
sous condition de faire timbrer les bons par 
le maire de la commune où ils résideront 
provisoirement. 

Enfin, les mariniers fluviaux, qui repré-
sentent plus de 30,000 consommateurs noma-
des, bénéficieront d'une carte ayant une va-
leur interdépartementale. 

Certains cas d'espèces restent encore à ré-
gler, celui des demi-pensionnaires dans les 
établissements scolaires notamment, mais il 
a été décidé que les solutions qu"ils com-
portent seraient prises par les préfets. Tou-
tefois, pour les demi-pensionnaires, il est 
admis en principe que chaque élève comp-
tera dans sa famille pour une ration, étant 
donné que dans les lycées et collèges on ne 
oonsomme pas de sucre à Tunique repas quo 
les enfants prennent à midi. 

En ce qui concerne les permissionnaires, 
la ration sera attribuée au moyen d'un 
coupon spécial sur la présentation du titre 
de permission par l'autorité communale 
qui mentionnera sur ce titre la délivrance 
de ce coupon. 

La ration destinée à la consommation 
des élèves internes des lycées, collèges et 
pensions sera attribuée à l'établissement 
d'instruction ou d'éducation dont ils font 
partie. Pendant les vacances, leurs parents 
pourront réclamer la délivrance au lieu de 
leur résidence, de coupons spéciaux repré-
sentant leur consommât ion, d'après les mê-
mes règles que pour les permissionnaires. 

Quant aux demi-pensionnaires de ces éta-
blissements ils seront comptés dans leur 
famille. 

Enfin, la ration supplémentaire accordée 
aux malades — 250 grammes par mois — 
aura un caractère tout à faU exceptionnel 
Elle sera obtenue au moyen d'un coupon 
spécial délivré par l'autorité communale 
sur présentation d'un certificat médical qui 
ne vaudra que pour un mois. 

Y 

HOUVEliliES DIVERSES 
Fabrique allemande de Munitions 

incendiée 
Copenhague, 8 mars. — On annonce la 

destruction complète, par un incendie, 
de la fabrique de munitions Talkenborg, 
à Langenberg, près Gessen (province rhé-
nane). 

étonnantes relations, Cochon fût resté au dé-
pôt, et il n'eût pas déserté. M. Brizon, qu'on 
n'eût pas cru si influent en matière mili-
tais, a rendu à son triste ami un bien mau-
vais service. On aura peine à croire qu'il 
ignorât les intentions de son protégé, et plus 
de mal encore à s'imaginer qu'il les eût dé-
sapprouvées; mais les simples soldats qui 
servent aux tranchées s'indigneront un peu 
d'apprendre qu'après trente-mois de guerre 
l'amitié d'un député ktenthalien suffit à vous 
mettre au-dessus des lois. 

L'EXPORTATION DES VINS 
La discussion du nouveau régime des 

entrepôts et des zones franches a donné 
lieu devant la Chambre à des débats pas-
sionnés. M. Maurice Ajam, député, écrit 
à ce sujet dans l'Exportateur lrançais : 

Tous les amis de l'exportation sont néces-
sairement partisans du port franc, et la solu-
tion transactionnelle qui leur est proposée 
par la commission des douanes, 6i habile 
qu'elle soit, ne leur paraîtra pas satisfai-
sante. 

Posons le problème avec netteté. Si dans 
un ou plusieurs ports français nos négo-
ciants en vins n'ont pas le droit de manipu-
ler librement et de sortir comme vins fran-
çais des mélanges de bonne qualité et con-
formes au goût, de nos clients d'outre-mer, 
le commerce dos vins sur les marchés de 
l'extérieur va tout doucement passer entre 
les mains des Italiens et des Espagnols. Le 
sentiment qui pousse nos viticulteurs fran-
çais à imposer aux consommateurs étran-
gers, d'une manière absolue, des vins ré-
coltés uniquement en France est louable. 
Malheureusement, l'expérience démontre 
que le goût français n'est pas toujours celui 
de tous les dégustateurs de l'univers. L'A-
mérique du Sud réclame surtout des vins 
doucereux, fortement montés en alcool. Qui 
se douterait qu'au Japon les vins sont des-
tinés à fabriquer une espèce de confiture ? 

D'autre part, ce que veulent les intermé-
diaires étrangers qui placent nos vins, c'est 
une marchandise qui ait constamment la 
même saveur et qui ne varie pas de prix 
d'une année à l'autre. Dans ces conditions, 
si nous vouions maintenir notre réputation, 
il est indispensable que nous ayons recours 
â la manipulation, dans laquelle noue som-
mes d'ailleurs, depuis longtemps, passés 
maîtres. 

Et M. Ajam constate que depuis le ré-
gime de nos lois restrictives nos exporta-
tions ont diminué dans une proportion 
considérable : 

Je suis l'ami de tous nos viticulteurs, mais i f]e police judiciaire a nrrêtX nViiniV^vh,',"; 
je suis encore plus ami de la vérité, conclut- I "° nommé Gaston I nh™™ A? ■ ^ 

il A vouloir protéger les origines d'une fa- , ïl^TS S i' S4.de. 7^ 
çon draconienne nous aboutirons à tarir une aeu,x ;an.s' .réformé, né à Rochefort (Cha 

Le Coffre-Fort est retrouvé 
Paris, 8 mars.— Dans la nuit du 24 au 25 

février dernier, nous avons annoncé que 
des malfaiteurs avaient emporté un cof-
fre-fort de 180 kilos, placé dans les bu-
reaux d'un fabricant-de meubles. Le coffre-
fort a été retrouvé défoncé, hier. matin, 
dans une petite rue proche du boulevard 
de la Villette. Les 100,000 francs de titres 
et les 7,500 francs d'argent qu'il renfer-
mait avaient naturellement disparu. 

Escroquerie de Pierres précieuses 
Paris, 7 mars. — M. Faralicq, commis-

saire aux délégations judiciaires, a arrêté 
aujourd'hui et envoyé au dépôt un cour-
tier en pierres et perles fines nommé 
Bifinger, habitant l'hôtel Terminus-Saint-
Lazare et ayant ses bureaux 32, rue 
Dronot, qui a escroqué pour plus de 
100,000 fr. de perles et pierres fines à des 
marchands et bijoutiers de Paris et de 
province. M. Guichadon, juge d'instruc-
tion, chargé de l'affaire, recherche ses vic-
times. 

Assassin arrêté 
Paris, 7 mars. — La brigade spéciale 

source de richesse dont nous aurons d'autant 
plus besoin que, sans un afflux d'or étran-
ger, la France ne parviendra pas à amélio-
rer sa situation financière, et, au nom du 
commerce d'exportation, nous ne cesserons 
de répéter que" seul le port franc, installé 
de la manière dont l'ont pratiqué les Alle-
mands, est capable de répondra aux .néoes-. 
sitàs du cojnoierne français. 

rente-Inférieure), qui, le 6 février, vers 
neuf heures du soir, de complicité avec un 
nommé Louis Sert, déjà arrêté, assassina 
à coups de couteau, par vengeance, à 
Issy-les-Moulineaux, une femme Ugeri, 
née Roisner, âgée de vingt et un ans II 
a été envoyé au dépôt, à la disposition <de 

V.M. Richard. iwj^^M^Ûûlv*'"" <*tte-»Hit;ââS.«Bitos d'une, maladi* 

Suppression des Trains 
Paris, 7 mars. — La commission des trà 

vaux publics a entendu M. Claveille sous-
secretaire d'Etat aux transports, qui' lui a 
forrm les explications les plus complètes 
et les plus détaillées sur la question de la 
suppression des trains. La commission a 
pris acte de ces explications et a décidé 
d attendre, pour prendre une décision lo ré-
sultat du fonctionnement pendant qu'clouc 
temps de ces modifications d'horaires. ' 

Heureuse Initiai v.. 
Toulon, 7 mars. — Le préfet du Var et 

le président du Conseil général du Var 
ont pris l'initiative, avec le concours des 
principales municipalités départementa-
les et des délégués spéciaux du ministère 
de la guerre, d'organiser, pour obvier à 
la crise des transports et à la suppres-
sion de divers trains, un service régulier 
de camions automobiles, mettant d'abord 
en communication les Bouches-du-Rhône 
et le Var, pour s'étendre ensuite vers les 
Alpes-Maritimes. Grâce à ce service, plu-
sieurs lignes seraient créées, assurant le. 
ravitaillement. Il fonctionnera dès qu'il 
.«sera approuvé par las ministères ides 
travaux publics, du ravitaillement et du 
i armement. 

L'Incorporation àe la Classe 18 

Pans, 7 mars. — M. Henri Gain a déposa 
au projet de loi relatif à l'incorporation de 
la classe 1918, l'amendement suivant • Seront 
appelés sous les drapeaux en même temps 
que la classe 18. les flls d'étrangers nés en 
f« originaires des pays alliés, appar-
tenant a cette classe, reconnus aptes au 
service et ceux des classes précédentes déià 
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Mort d'Albert Bonnard 
Genève, 7 mars. — M. Albert Bonnard, rê. 

aacxein- en chef du «Journal de Genève», 



Un Sous-Marin coule 
tassini 

Il y a 107 Victimes 

Paris, 7 mars. — Lo ministère de la ma-
rine communique la note suivante : 

< Le contre-torpilleur » Cassini », affecté 
Vu service des patrouilles de la Méditerra-
née, a été torpillé par un sous-marin enne-
mi, le 28 février, à une heure du matin. Une 
soute ayant fait explosion, le bâtiment a 
toute en moins de deux minutes. Le com-

**" mandant, 6 officiers et 100 sous-officiers et 
marins ont péri; 2 officiers et 32 sous-offl-
Jtiers et marins ont été sauvés. 

» Il résulte des témoignages formels des 
buTvivants que, pendant qu'ils essayaient 
flans la nuit de gagner à la nage le3 radeaux 
Hui flottaient, ils ont entendu des voix crier : 
« Approchez, camarades I » Un instant après, 
Ils ont aperçu la masse sombre du sous-
marin ennemi qui a tiré sur eux plusieurs 
coups de fusil ou de mitrailleuse et un obus. 
Celui-ci est tombé et a touché un des ra-
Beaux. » 

Le contre-torpilleur « Cassini » avait été 
lancé en 1894. Il avait 80 mètres de lon-
gueur, 8 m. 20 de largeur,. 3 m. 50 de tirant 
3'eau. Son déplacement était de 950 tonnes. 

*>Ses deux machines avaient une puissance 
de 5,200 chevaux et sa vitesse était de 21,5 
nœuds. 

Son armement comprenait un canon de 
'chasse de 100mm, trois canons de 65°™ six 
fcanons de 47mm. 

Le » Cassini » appartenait à une série de 
trois navires, dont l'un, le « Casablanca », 
a été coulé par une mine le 3 juin 1915, et 
dont l'autre, le « D'iberville », servait, avant 
la guerre, dans les mers de Chine. 

LE COMMANDANT DU « CASSINI » 
Paris, 8 mars. — Le » Cassini » était 

Commandé par le capitaine de frégate La-
caze. 

A LE « CASS1N! » YACHT PRESIDENTIEL 
Paris, 8 mars. — Le « Cassini » était dé. 

isarmé. Au début de la guerre, il fut trans-
formé en mouilleur de mines, puis en pa-
trouilleur. Rappelons qu'il avait fait par-
lie de l'escadre qui accompagna le prési-
dent Lotibet lors de sa visite en Russie. 
{Tandis que les autres navires de Tesca-
flre restaient à Cronstadt, le. « Cassini », 
grâce à son faible tirant d'eau, put re-
monter la Néva jusqu'à Pétrograd, où il 
demeura ancré pendant plusieurs jours. 

Les Anglais à 9 Milles 
de Ctésiphon 

38 Canons pris aux Turcs 

Londres, 7 mars. 
ÏSans Vàprè's-midi de lundi, notre cava-

lerie est entrée en contact avec l'arrière-
garde turque a LAU '9 milles au sud de 
Ctésiphon). Le matériel de guerre aban-

± tonné par l'ennemi étant dispersé sur une 
* ïtendue de terrain de plus de 80 milles, 

U n'est pas encore possible de se rendre 
Un compte exact de l'importance du butin. 
Cependant, on peut dire défà que le nom-
pre de canons pris sur l'ennemi cl retirés 
)de la rivière, où ils avaient été jetés, ou 
'capturés à bord des embarcations, s'élève 
jusqu'ici à trente-huit, sans compter les 
mitrailleuses et les mortiers de tranchée. 

Front de l'Armée d'Égypto 
Londres, 7 mars (communiqué 

officiel). 
Les {orces turques ont abandonné, sous 

la pression de nos avant-postes, leurs 
1res fortes positions de la réqion de SIIEI-
KHNURAN, à l'ouest de SHELL AL, où 
viles avaient passé deux mois à établir un 

>\ formidable système de défense. 
Notre service d'aviation a procédé hier 

là une série de bombardements sur les 
troupes ennemies, lex trains de chemins 
ûe fer el le matériel. Environ une tonne 
ÏÏ'explosifs a été employé" et des pertes et 
*ie« dommages ont été infligés à l'ennemi. 

U Guerre aérienne 
Ur: Nouvel As 

Paris, 7 mars (officiel). — Le rum> 
pier abattu Ja 6 mars dans nos sîgr.es 
fau nord d*> Laval a éîé descendu par le 
i:?nï«rîâflî Pinsard; c'est ie cinquième 
fcv;-»n ennemi dont ce piîo'ta a triam 
phé jusqu'à C3 jour. 

Sut le Port de Strasbourg 
Berne, 7 mai s. — Le « Bund » annonce 

qu'une escadrille frarçaise a survolé le 
bort fluvial de Strasbourg dans la nuit du 
f au 6 mars. Un grard nombre d'entre-
pôts et de maisons voisines ont subi de 
graves dommages. Il n'y aurait pas eu 
Be victimes.  * 

Vacances de Guerre 
Paris, 7 mars. - Afin de faciliter la parti-

cipation des élèves des lycées, collèges, éco-
rf les normales et écoles primaires supérieu-

res aux travaux agricoles en temps oppor-
tun, le ministre de l'instruction publique a 
'décidé que les congés de Pâques commen-
teront le dimanche 25 mars et se termine-
ront le jeudi soir 1? avril. 

■ Les classes reprendront régulièrement le 
•Vendredi matin 13 avril. 

Gommaolqué italien 

dans les Lignes ennemies 
et s'emparent d'un riche Butin 

Home, 7 mars. 
Dans la nuit du 5 au 6 mars, l'ennemi 

a de nouveau tenté une attaque contre les 
positions que nous avons occupées der-

fiièrement sur le massif de Coslabella 
vallée de San Pelligrino). 
Il a été repoussé et a subi des pertes sen-

)ibïes. 
Le matin du (J mars, sur le plateau 

l'Asiago, nos troupes ont pénétré dans les 
(ignés ennemies du Mesciagh; elles les ont 
ïétruites' et se sont emparées d'un riche 
putin d'armes et de munitions. 

Dans le secteur du mont SIEFF (haut 
Cordevole), l'adversaire, construisant de-
puis quelque temps des galeries de mines 
pers nos positions, nous avons préparé 
une contre-mine que no\u avons fait écla-
ter à l'aube du 6. La galerie creusée par 
l'ennemi a été complètement détruite et 
Une de ses positions avancées a sauté en 
ensevelissant les occupants. Malgré les 
Violents feux de barrage de l'artillerie en-
hernie, nous avons occupé l'excavation de 
la mine. 

Sur le reste du front, actions d'artillc-
He. Nous avons détruit, un observatoire 
important de l'ennemi dans la zone de 
•3ASCOEMALO (Carso). 

A LA CHAMBRE 
Paris, 7 mars. — Le président annonce 

qu il a reçu da M. Paisant une demanda 
d'interpellation sur la façon dont sont opé-
rées les réquisitions, notamment dans la zo-
ne d«s armées. L'interpellaton est fixée à 
quinzaine. 

M. Déguise dépose une demande d'inter-
pellation sur les permissions de l'armée d'O-
rient. La discussion viendra vendredi 23 
mars. 

On adopte ensuite un projet relatif à la 
légitimation des enfants dont les parents 
sont morts avant mariage. 

L'Affectation dt s Sous-Agents 
des P. T. T. 

M, Nadi, socialiste, interpelle sur l'incor-
poration des P. T. T. des classes 1904, 1903, 
1902. 

M. Nadi rappelle que la Chambre émit un 
vote invitant le ministre à employer ces 
sous-agents des P. T. T. dans les services 
télégraphiques ou postaux des armées. Le 
mimstne dit alors que ces sous-agents ne 
pouvaient être employés comme vaguemes-
tres, mais la Chambre passa outre. Le mi-
nistre donna depuis Tordre de les diriger 
tous sur le Se génie, mais ce corps les en-
voya en renforts à des corps de sapeurs-mi-
neurs. L'ordre du jour voté par la Chambra 
le 13 juillet dernier ne pouvait donner lieu 
à équivoque. 

M. Besnard, sous - secrétaire d'Etat à la 
guerre, rrt ond que les P. T. T. des classes 
anciennes sont affectés à des emplois de 
leur, spécialité. Le* agents des classes 1902, 
1903. 1904 som affectés au 8e génie ainsi 
que les facteurs ■ receveurs. Ce régiment 
contien* beaucoup de spécialistes de classes 
plus anciennes qu'on ue peut remplacer 
par des facteurs de classes plus anciennes. 
On ne peut créer de privilège au profit 
d'une catégorie quelconque de fonctionnai-
res si intéressante soit - elle. (Applaudisse-
ments.) 

L'Interpellation se termine par le vote de 
Tordre du jour pur ei simple, qui est 
adopté à mains levées par une grande ma-
jorité. 

La Situation économique 
On reprend ensuite la discussion d'un cer-

tain nombre d'interpellations relatives à la 
situation économique, commencée la semai-
ne de.Tiière. 

M. Barthe (Hérault) interpelle au sujet de 
l'aggravation de la crise du ravitaillement 
en fourrages dans la région du Midi, par 
suite des procédés illégaux des réquisitions 
par l'intendance. L'orateur dit qu'on épuise 
le cheptel parce qu'on ne peut le nourrir. Les 
fourrages n'arrivent pas. à la suite de la 
mauvaise organisation des transports et de 
la mauvaise volonté de l'autorité militaire. 
La réquisition par l'intendance mérite de 
soulever tous ceux qui veulent un régime 
économique raisonnable. 

M. Barthe lit des documents qui montrent 
l'entente de certains fonctionnaires de Tin-
tendance avec les marchands de fourrage. 
La Chambre demande des sanctions qu'on 
ne prend jamais, parce que nous ne som-
mes plus gouvernés. (Exclamations.) 

M. le Ministre, continue M. Barthe, on 
commence à être déçu.. Vous vous laissez 
entourer par la bureaucratie. Il est temps 
que vous vous fassiez obéir. (Applaudisse-
ments à ]'extré*me gauche). 

LA QUESTION DU BLE 
M. Maurice Lon§ (Drôme), dont l'inter-

pellation est jointe a la précédente, s'oc-
cupe de la situation de notre production et 
de nos approvisionnements en blé. 

Depuis deux ans, dit-il, le gouvernement 
n'a eu qu'une politique d achats à Jet con-
tinu. La question n'est pas de savoir si nous 
aurons le pain frais ou rassis; la question 
est de savoir si nous en aurons M. Ciémen-
tel a dit • « Il faut songer à produire. » Il 
ne s'agit pas d'augmenter le prix du blé, il 
faut organiser la main-d'œuvre. 

Voix nombreuses : Et des engrais 1 
M. Maurice Long : U nous faut des hom-

mes qui agissent, des hommes énergiques, 
car la situation est difficile. Depuis trois 
ans, la production en blé n'a cessé de bais-
ser. La récolte de Tan dernier ne s'est éle-
vée qu'à 58 millions de quintaux. Nous avons 
importé 22 millions de quintaux. Il suffirait 
théoriquement d'importer 6 millions do 
quintaux pour couvrir notre déficit. 

Mais il y a la crise des frets, les torpilla-
ges et les sacs que chaque fermier garde 
par devers lui. On ne peut aller chez les 
paysans réquisitionner les derniers sacs. Or, 
il faut que le blé tombe sans interruption 
dans les minoteries. L'évaluation do la ré-
colte pour Tan prochain aboutit à un déficit 
considérable; il nous manquera entre 39 et 
40 millions de quintaux. Pour l'Europe, 
sans les pays centraux, il faudra importer 
160 millions de quintaux. 

Si la paix survenait, elle ne changerait 
pas la situation par un coup de baguette 
magique. Elle ajouterait simplement les 
besoins des empires centraux soit 100 mil-
lions de plus. Nous ne pourrons pas nous 
procurer les millions de cruintaux qui nous 
manqueront. Si nous ne faisons pas des 
succédanés, nous manquerons de 50 0/0 du 
blé nécessaire au printemps de 1918. C'est 
la conséquence de la guerre dans tous les 
pays. On peut encore réagir Depuis deux 
ans on n'a rien fait, on a eu tort de laisser 
créer cette légende de l'ennemi affamé. 

M. Maurice Long rappelle que, malgré les 
efforts, des commissions do la. Chambre, 
dans la zone des armées, on a laissé pour-
rir les meules de blé, gaspillé la farine, le 
pain, les fourrages. On a les matières pre-
mières pour fabriqu-er des engrais, on les a 
négligée», comme on a négligé l'emploi de 
la houille blanche. 

Pour la main-d'œuvre, le gouvernement 
s'est toujours heurté au mauvais vouloir de 
l'autorité militaire. 

M. Maurice Long ajoute qu'on n'a pas 
exécuté partout les restrictions prescrites 
pour le blutage: les nouvelles restrictions, 
telles que le pain rassis la diminution des 
plats dans les restaurants, c'est beaucoup 
de bruit pour peu de chose 1 Ce qu'il faut, 
c'est le pain unique qui supprimera le gas-
pillage. 

M. Kerriot s le suis tout à fait de l'avis de 
M. Long. Les mesures sont prises dans mon 
projet déposé sur les mélanges de farine. 
J'ai fait, mon devoir I Rendez-moi justice 1 

M Long Vous pouvez déposer des pro-
jets de loi, mais ce n'est pas vous qui les 
appliquez, et il règne à l'intérieur un esprit 
hostile aux restrictions. Vous parlez des 
succédanés dans vos mélanges, mais les 
avez-vous, ces millions de quintaux de 
seigle, d'orge et de riz ? 

M Herriot : Je m'efforce de m'en procurer 
par tous les moyens. 

M. Long : Le remède est de planter des 
pommes de terre, des haricots et de semer 
en masse des céréales diverses par millions 
de quintaux dans l'Afrique du Nord et au 
Sénégal. De ces pays, vous pouvez les faire 
venir plus facilement, que d'Australie. Il 
faut que les hommes démobilisés travail-
lent sur leurs terres. 

Prenons garde à la crise économique 
d'après la guerre, conclut M. Long. L'Alle-
magne est perdue, mais il ne faut pas 
qu'elle nous entraîne dans 9a chute. Pre-
nons des précautions. (Applaudissements.) 

Par 374 voix contre 79, la Chambre décide 
de continuer demain la discussion de ce 
débat. 

1 
Il y a_un an 

9 MARS 1916 
Les ministres de Suède, de Norvège et 

de Danemark se réunissent à Copenhague 
en vue d'établir une entente entre les Etats 
Scandinaves. 

Des bandes mexicaines font des incur-
sions sur le territoire des Etats-Unis^ à 
Columbus. 

Les Petites annonces visées 
par les Commissaires de Police 

Nous avons publié, dans notre dernier nu-
méro, les catégories des Petites Annonces 
qui, par décision du gouvernement, doivent 
être soumises au visa des commissaires de 
police du lieu de résidence de l'auteur de 
l'annonce. 

Ces annonces, une fois visées, devront être 
apportées dans nos bureaux ou a la Société 
des annonces de l'Agence Havas, place de 
la Comédie; elles seront conservées pour être 
tenues à la disposition du service de la Sû-
reté générale 

Cette mesure sera applicable à partir du 
10 màrs prochain; comme nous serons tenus, 
en outre, de présenter journellement à la 
commission de contrôle de presse les mo-
ralises des Petites Annonces, nous ne rece-
vrons plus ces dernières que la veiîle du 
Jour où elles devront paraître, et jusqu'à dix-
huit heures, dernier délai. 

Il est bien entendu que ces dispositions ne 
sent pas applicables aux annonces commer-
ciales ordinaires. 

 9 
La Taxation du Gruyère 

et du Beurre 
La préfectuire de la Gironde nous informe 

que, conformément à de récentes instruc-
tions du ministre des travaux publics et 
du ravitaillement, l'arrêté préfectoral du 6 
courant, taxant ies fromages de Gruyère 
à 3 fr. 80 ie kilo pour les ventes en gros et 
à 4 fr, 20 le kilo pour les ventes au détail, 
ne sera applicable dans la Gironde qu'à 
partir du 1er avril prochain (date adoptée 
pour la taxe à la production). 

Nous recevons la communication sui-
vante : 

Monsieur le Directeur, 
Vous avez publié l'avis de taxation du fro-

mage de Gruyère. Comme épiciens-détaillants, 
nous ne pouvons nous empêcher de protester 
contre un pareil arrêté, qui sacrifie complè-
tement notre corporation. 

En effet, le fromage de Gruyère sera vendu 
par ies producteurs aux marchands en gros 
ou demi-gros de Bordeaux à 3 fr. 80 le kilo 
et ces derniers débiteront ies meules de fro-
mage aux épiciers détaillants, par 5, 10 ou 
15 kilos, mais au prix fixé à 4 fr. 20 le kilo. 

A quel prix devrons-nous revendre nous-
mêmes à notre clientèle de petit détail, par 
demi-livre, quart ou demi-quart, qui aura la 
prétention d acheter au prix fixé par la taxe 
de 4 fr. 20? Il serait donc juste de prévoir un 
bénéfice raisonnable pour les derniers détail-
lants, car, notez bien que pas un épicier de 
Bordeaux ne pourra acheter une meule de 
gruyère a la fois... 

Le même raisonnement s'applique aussi à 
la taxation des beurres. 

Correspondance des Rapatriés 
M. le Directeur des postes de la Gironde 

nous communique l'avis suivant, qui inté-
ressera les rapatriés des régions envahies 
du Nord, du Pas-de-Calais et de la Somme : 

Les correspondances adressées aux popula-
tions des région envahies depuis le début 
des hostilités oni 61 é centralisées dans cer-
tains bureaux de poste et peuvent être réex-
pédiées aux destinataires sur demandes adres-
sée? : 

1. Département du Nord. — Au receveur des 
postes et télégraphes de Paris 121, pour les 
correspondances à destination de Lille, Rou-
baix, Tourcoing. Cambrai, Douai et Valen-
cienneç; — au receveur des postes et des télé-
graphes de Par' X pour les autres localités 
ou villes. 

2. Département du Pas-de-Calais. — Au rece-
veur des postes et des télégraphes de Boulo-
gne-sur-Mer pour toutes les localités envahies. 

3. Département de la Somme. — Au receveur 
des postes et des télégraphes d'Abbeville pour 
toutes les localités envahies. 

55 tA FETITE BïffiJRDE 
Causerie Commerciale 

sur la Russie 
Nous rappelions à nos lecteurs que la se-

conde causerie commerciale sur c la Rus-
sie », de M. J.-L Martin, secrétaire de la ré-
daction du journal « la Dlgua nationale », 
et de la Fédération des voyageurs et repré-
sentants de commerce de France, aura lieu 
dans l'amphithéâtre de la Société Philoma-
thique, 60, rue Saint-Sernin, dimanche 11 
mars, à quinze heures un quart précises. 

Au cours de cette causerie, il sera donné 
des renseignements strictement pratiques 
pour l'exportation de nœ produits en Rus-
sie. 

De plus, M. J.-L Martin sa tiendra à l'Is-
sue de la causerie, à la disposition des ex-
portateurs désireux d'êtro plus amplement 
renseignés sur les questions les intéressant 
particulièrement. 

A. F. A. 
Le Professeur Caullery et «les Universités 

américaines» 
Tout nous intéresse de ce grand peuple 

américain, si éloigné par la distance, si près 
de nous, bientôt même avec nous, par les 
communes idées de justice et de liberté qui 
doivent triompher, qui triompheront, pour 
que l'humanité puisse continuer sa coursa 
au progrès : son passé, où l'aide de la Fran-
ce a été si grande et si efficace; son avenir, 
si assuré de longues et belles influences 
mondiales; son présent si agité. 

Connaissons donc, étudions et apprenons 
ce qu'est le peuple américain d'aujourd'hui. 
Il appartenait à la grande Association fran-
çaise pour l'avancement des sciences, fon-
dée par Le Verrier en 1864, de venir nous y 
aider. C'est faire avancer la science que de 
la répandre et la rendre populaire; c'est aus-
si la faire plus utile et plus grande que la 
mettre à la portée de tous. Cette puissante 
Association, depuis cinquante - trois ans 
qu'elle poursuit inlassablement sa tâche, n'y 
a ' pas manqué. De vieux Bordelais 6e sou-
viennent encore de sa première réunion à 
Bordeaux, en 1872, dans les salles de la So-
ciété Philomathique, sous la présidence da 
l'illustre savant français Claude Bernard. 

Elle est revenue chez nous, l'Association 
— ou TA. F. A. S., — en 1895. C'est Adrien 
Bayssellance, notre regretté maire, qui la fit 
revenir et organisa, avec le docteur Bergo-
nié comme secrétaire général, ce Congrès 
important qui inaugura, entre l'Espagne et 
la France, un échange réciproque de sa-
vants, de missions et d'idées dont nous 
voyons aujourd'hui le splendide et amical 
développement. 

Aujourd'hui, le temps n'est pas aux Con-
grès scientifiques : 11 faut épargner les heu-
res, les frais, les activités. Il faut cepen-
dant, et quand même, instruire, répandre 
les vérités nouvelles, rester fidèles à la belle 
devise : « Par la science, pour la patrie. » 
L'A. F. A. S. ne s'est pas dérobée à ce devoir. 
Elle a envoyé, dans les grandes villes de 
France, des savants porteurs de la bonne 
parole. Le professeur Caullery, que les Uni-
versités américaines ont jugé digne d'être 
appelé à elles pour y représenter et y en-
seigner l'œuvre scientifique française, vient 
à nous à son tour pour nous parler de ce 
qu'il a vu et vécu aux Etats-Unis. 

La conférence du professeur Caullery, sous 
la présidence de M. R. Thamin, recteur de 
l'Université da Bordeaux, aura lieu le jeudi 
15 mars, à vingt heures et demie, dans le 
grand amphithéâtre de l'Athénée. S'adres-
ser, pour les cartes d'entrée réservées, chez 
ML Bergonié, délégué de TA. F. A. S., à Bor-
deaux, 6 bis, rue du Temple, ou à l'annexe 
de la Faculté de médecine, 3, rue Jean-Bur-
guet. 

Prière aux membres bordelais de TA. F. 
A. S. de retirer leurs cartes le plus tôt pos-
sible chez M. Bergonié. Les adhésions nou-
velles sont reçues à la même adresse. 

A l'Académie «les Sciences 

La Rééducation auditive est-elle utile 
à l'Arméo? 

Le docteur Lautier, de Bordeaux, ancien 
chef de clinique de la Faculté, a tenu à se 
faire une opinion personnelle sur co sujet. 
Sachant combien cette question est contro-
versée dans le monde médical, il a suivi pen-
dant cinq mois un service militaire ou la 
méthode Marage était seule appliquée. 

M. Delage a présenté à l'Académie ce tra-
vail; voici ses conclusions : 

Le procédé- permet de dépister facilement 
IOÔ simulateurs, malheureusement trop nom-
breux; avec elle la simulation est pour ainsi 
dire impossible, les renseignements que don-
ne TapprYeil permettant de poser un diag-
nostic rigoureux et de contrôler pas à pas 
lue progrès. 

Légion d Honneur 
Ainsi qua nous l'avons dit, au cours de sa 

visite à l'école de rééducation des mutilés, 
M. Jxistin Godard, sous-secrétaire d'Etat au 
service de santé, a remis à M. le docteur 
Gourdon la croix de la Légion d'honneur. 
Cette distinction ne saurait être mieux at 
tribuêe. 

Spécialiste distingué, le docteur Gourdon 
est chef d'un service orthopédique de l'hô-
pital des enfants; son enseignement prati-
que y est très apprécié de ses élèves. 

Il a depuis plusieurs années constitué 
l'Association orthopédique scolaire françai-
se, dont U est secrétaire général, at qui a 
permis de préserver de nombreux enfants de 
déformations physiques. 

Mobilisé depuis le début de la guerre com-
me médecin-major, il a été chargé d'organi-
ser un centre orthopédique militaire, qui est 
un des plus importants. U fut nommé mem-
bre de1 la commission d'orthopédie du servi-
ce de santé militaire et membre de la com-
mission interministérielle chargée de l'or-
ganisation en France des centres de réédu-
cation porfessionnelle. 

Choisi par M. .le Ministre de l'Intérieur 
et M. le Ministre de la guerre pour fonder 
l'Ecole normale da rééducation profession-
nelle des mutilés de guerre, il a su réaliser 
en quelques mois une œuvre qui est citée 
comme la mieux organisée au point da vue 
scientifique et pratique. 

Nous sommes heureux de constater que 
ces nombreux titres ont été reconnus par le 
gouvernement. 

Au nom de ses amis, au nom de ses élè-
ves, au nom des mutilés, nous prions M. le 
docteur Gourdon d'agréer nos plus chaleu-
reuses félicitations. 

PETITE CHRONIQUE 
Garez vos bicyclettes ! — Vers six heures, 

mercredi soir, M. Louis Desperbasquas, dis-
tributeur d'appareils automatiques, 17, cours 
de Bayonne, abandonna momentanément sa 
bicyclette sur le trottoir, rue de Pessac. 
Quand 11 voulut la reprendre, il ne la trou-
va plus. 

Sur les quais. — Des sacs à main pour da-
mes et des porte-cartes, dont on n'a pu éva-
luer le nombre, ont été dérobés, ces jours-ci, 
dans un wagon de la Compagnie du Midi, 
en station quai de Bacalan. 

Vol d'un sac de linge. — Mme Capérony, 
7, rue Condillac, déposait mercredi matin, 
sur son palier, un sac de linge que devait 
prendre la blanchisseuse. Mais le sac, où se 
trouvaient pour 40 francs de linge environ, 
fut enlevé par un inconnu qu'on recherche. 

Dans la poche. — Mme Guiraud, demeu-
rant à Cenjn, employée à l'usine Motobloc, 
commit l'imprudence, en déposant son ta-
blier au vestiaire, de laisser son porte-mon-
naie, contenant 140 francs, dans la poche du 
vêtement. 

Lorsqu'elle eut terminé son travail, elle 
constata, en voulant reprendre son tablier, 
que son porte-monnaie lui avait été sous-
trait. 

Pendant une absence. — Une domestique, 
Jeanne C..., se trouvait, mercredi après-mi-
di, dans une charcuterie de la rua Furtado. 
Profitant d'une absence momentanée de la 
charcutière, Mme Goulle, la domestique pui-
sa dans le comptoir ei s'empara d'une som-
me de 90 frtmt'S. -

Vol qiiaiiflé. — Le camelot Pierre M... a 
été mis en état d'arrestation par le service 
de la Sûreté, en vertu d'un mandat du par-
quât de Bordeaux. 

Assailli et volé. — Trois individus incon-
nus ont assailli, ces jours-ci, vers huit heu-
res et demie du soir, un manœuvre, M. Jean 
Chariot, demeurant 1, rue Barreyre, au mo-
ment où U passait quai des Chartrons. Les 
malfaiteurs mi ont soustrait son porte-mon-
naie avec 14 francs, ainsi qu'un portefeuille 
renfermant une carte d'identité. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Installation de M. Tortat 

Procureur de la République 
M. Bené Tortat, notre nouveau procureur 

de la République, arrivé' mardi soir à Bor-
deaux, a prêté serment mercredi après-midi, 
devant la cour, sous la présidence de M. Las-
serre, président da chambre. M. le procureur 
général Cumenge occupait le siège du minis-
tère public; M. Dumora, greffier en chef, 
tenait la plume. 

Après la prestation de serment, M. Tor-
tat a été installé dans ses fonctions an au-
dience solennelle, à la première chambre 
du tribunal civil. 

L'audience était présidée par M. Eyquem, 
vice-président; au siège du ministère pu-
blic, M. le substitut Dubernat de Bosq; au 
siège du greffier, M. Npailles, greffier en 
chef. 

Après la cérémonie, qui s'est déroulée très 
simplement, suivant la tradition, M. le pro-
cureur Tortat a reçu, dans son cabinet, la 
visita des avocats, des avoués et des repré-
sentants des diverses administrations. Nous 
joignons nos vœux de bienvenue à tous ceux 
qui lui ont été offerts. 
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Communiqué russe 
Pétrograd, 7- mars. 

Fronts occidental et de Roumanie : Fu-
fillades et reconnaissances d'éclaireurs. 

Front du Caucase : Dans la direction de 
BIDJAR, nos troupes poursuivant l'en-
fiemi ont engagé une bataille près du 
Ëenneh. 

Dans la direction d'HAMADAN, nos 
troupes se sont emparées du col d'ASSAD-
ViBAD et poursuivent les Turcs, qui se re-
firent vers Kiangemer. La poursuite des 
Turcs continue également dans la direc-
[ion de DÀOULEH-ABAD. 

■ De Nouvelles Obligations 
3e la Défense nationale sont émises 

L'appel que les représentants autorisés 
as agriculteurs adressent aux populations 
es campagnes pour les inviter à rivaliser 
.'énergie avec l'armée du front, traduit les 
réoccupations dent nous devons nous 1ns-
irer. 
L'action militaire sera d'autant plus déci-

Ive qu'elle sera soutenue par l'exploitation 
'es ressources du sol et par une trésorerie 
boudante 
Ce sont les émissions de Bons et cS'Obllga-

{Ions de la Défense nationale qui Tapprovi-
ionnent. 

i Le ministre des finances vient de créer un 
heuveau type d'Obligations 6 %. 
C Emises au pair et remboursables à une 
échéance de cinq ans, ailes offrent l'avanta-
ge d'êîre remboursables au gré du porteur 
b la fin de la première année, et erisuite de 
Éix mois en six mois. 

1 SI las porteurs les conservent jusqu'à leur 
flernière échéance, ils bénéficient, a ce mo-
ment, d'une prime do six mois d'intérêts 
jeuiffllémentaires» 

Si le soleil de mars est déjà un soleil de 
printemps, 11 n'est pas ei.core assez chaud 
pour faire abandonner sans imprudence nos 
vêtements confortables; aussi ne saurals-je 
trop conseiller de profiter des occasions of-
fertes par certaines grandes maisons de 
fourrures et d'y acheter les Renards de Co-
rée aux rcfleis fauves, les Cols aviateur en 
Marmotte Oppossum naturel et teint, en Vi-
son d'Amérique, ou les Renards" noirs, les 
Loups bleutés, les Ecossaises, la grande Pè-
lerine Skungs et Oppossum toutes formes. Ce 
sont d'exquises fantaisies à jeter sur les 
tailleurs, les robes-manteaux, les robettes 
de demi-saison. Plus vaporeux sont les boas 
d'Autruche, plus « été » les pèlerines Mara-
bout C'est à chacune de mes lectrices d'exa-
miner sa garde-robe et son budget. 

Ceci, cela, et des manteaux pour l'automo-
bile (soldés à des prix incroyables de bon 
marché), vous trouverez de confiance chez 
le Maître Fourreur Zabka, 27, rue Margaux, 
Bordeaux. Renseignements par retour du 
courrier. N'oublions pas que savoir acheter 
à l'heure et au bon endroit est un geste de 
sage prévoyance. 

N'oublions pas non plus que le printemps 
fait pousser les cheveux et... les cheveux 
blancs — multipliés chez plus d'une femme 
par de cruels soucis! Heureusement l'hygiè-
ne veille, et le Henné d'Egypte est là, sans 
métaux toxiques, sans aniline, pour redon-
ner la nuance naturelle, depuis leÉ blond 
clair au noir : S et C francs suivant gran-
deur de la boîte. Institut de Beauté, S, rue 
Huguérie; S0, allées de Tourny, Bordeauœ. 
Téléphone, 10M. 

Pour purifier l'haleine et fortifier l'émail 
des dents, achetez VElixir dentifrice et la 
Poudre des Bénédictins du mont Mafella i 
S fr 50 et 2 fr. 25. Pour obtenir aux dents 
une blancheur éclatante : la P<t(e dentifrice 
des mômes Pères : 2 fr. 50. Adressez les com-
mandes à l'administrateur E. Senct, 20, rue 
du Quatrc-Septembrc, Paris. 

ROLANDE. 
Vous serez adorable, Huguette, avec un' 

soupçon do « Duvet de Ninon». Cette poudre 
de riz invisible existe dans les nuances : 
blanche, rosée, naturelle, rachel; 4 fr. 25, 
mandat adressé Parfumerie Ninon, Si, rue 
du Quatre-Septembre, Paiis. 

'■Louise B...». — Impossible vous donner 
les renseignements promis avant jeudi. La 
corsetière est encore à Paris. 

BOURBE C3BC SSOF1DEAUX 
8 mars 1017 

Au eomçtaat : 3 % nominatif, 61 55. — 5 % au 
porteur, 8? 90. — Chemins de fer de l'Etat 4 % 
1912-1913, 395. — Obligations de la Ville Ue Pa-
ris 1892, 242; dito L&4-18MI, 214. — Obligations 
foncières 1879, 440; dito foncières 1SS3, 310; dlto 
communales 1891, 290. — Crédit lyonnais, 1,187. 
— Economiques 3 %, 330. — Est, obligations 3 % 
nouvelles, 324. — Lyon et Méditerranée (Paris 
à), obligations fusion nouv. I %, 323 50. — Midi, 
actions de 500 fr., 905. — Nord, obligations 3 %, 
331. — Orléans, obligations 3 % 1884, ,'13S;-dito 
Grand-Central, 360. — Ouest, actions de 500 fr., 
708. _ Métaux (Cie française), 956. — Etablisse-
ments Pathé, 143 50. — Nord-Sud, 116. — Chine 
4 % or 1895, 87. — Egypte, dette unifiée, 91. — 
Esoagne i % extérieurs : e. 240, 104 50; dlto c. 
-S01 iôî. _ Russie 3 % 1S91-1891, 59 25. — Ville ûe 
Ro'rdeaux 1881, 475. — Eclairage électrique Bor-
deaux-Midi B % (de .4,001 à 6,000), 465. _ Tram-
wavs électriques et Omnibus de Bordeaux, 108. 
— Compagnio coloniale de TAl'rmuo iran^aise, 
515. — Miaaa de ïekkab. à» 

Médaille d'Honneur 
Une médaille d'honneur, en bronza, pour 

acte de courage et de dévouement, a été dé-
cernée à M. Georges-Louis-Nicolas Vanne-
chel, sergent au bureau de recrutement bel-
ge de Bordeaux.  « 

Citations à l'Ordre 
— Le lieutenant-colonel commandant le 74e 

régiment d'infanterie territoriale cite a Tordre 
du régiment lo soldat Louis-Charles Mairie 
(ordre 132) : 

« Soldat d'un courage remarquable. S'est 
spécialement distingué, le 22 novembre 1916, 
en assurant, comme volontaire, la liaison en-
tre son chef de bataillon et les différentes frac-
tions du bataillon, sous un bombardement in-
tense, qui ■ rendait sa mission très dange-
reuse. » 

Croix de guerre 
Nos félicitations bien cordiales à l'artiste 

Louis Mairie. 
— Est cité à Tordre de l'armée, Camille Cha-

telet, sergent : 
« Sous-officier d'un beau courage et de beau-

coup de sang-froid. A fait preuve d'initiative 
en plusieurs circonstances difficiles. Blessé 
deux fois, le 23 août 1914 et le 9 mal 1916. » 

Le sergent Chatelet est le flls de M. Pierre 
Chatelet, buraliste, place Saint-Pierre. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience des flagrants délits correc-
tionnels, mercredi, la tribunal a condamné : 

A un moi3 de prison, Jules David, 49 ans, 
camionneur, rue de la Benauge, arrêté lun-
di, dans les circonstances que nous avons 
rapportées, à la suite d'une bagarre surve-
nue aux Quinconces. 

A six jours de prison, Pierre Meuvinen, 
29 ans, manœuvre, rue Dasvin, inculpé de 
vol de marchandises sur un wagon. 

Laxatif physiologique, le seul faisant la 
rééducation, fonctionnelle de l'intestin. 

OL rééduque l'intestin, 

m 
Tabès, Avarie, Mala<iies de l a Peau 

Wfû n 
Constipa tloi 
Entérite 
Dyspepsie 
Migraine 

L'ÔPINION MÉDICALE t 
«-Il suffit au malade d'avaler chaque soir sans les croquer 

d'un à trots comprimés de Jubol pendant quelques semaines 
ppur se débarrasser rapidement de toute constipation. Pour 
un hémorroïdaire. la chose n'a pas de prix. D'ailleurs les 
hémorroïdes sont à ce point une affection fréquente que. parmi 
les médecins qui liront ces lignes, il n'en.est pas un seul qut 
ne soit à même de vériiier par lui-même et maintes (ois 
l'exactitude de ce qui précède chez ses malades. » 

Prof' Paul SUARD. 

Ancien professeur aorèffè'**a Ecoles de Médecine natale. 
Ancien médecin des Uopitaua. " 

T?uïs Pfta"naclss^t »ux Etablissement» Châtelain, 2, rue de Valenclennes, 
ure jntégrale (6 bo4te»), 30 francs. | 

~* —' x ^zxj£utt 
tifiquï non 

toxique, à base d&-\ 
métaux jwédeax 

di planît's 
spécicl . 

scwtf 

tt 

l Bourgeonner 
n'est pas 

ie symptôme 
d'une santé • 
Sorîswate. ■ 

Àcné 
Psoriasis QJ^: 
Eczéma 7^ 

L'OPINION MÉDICALE: 
n Cû mii <•*! absolument démontré dotes et Ocjc, ce l ...i«{»f.,ï 

employi'-c seule un cours des mam(oslalions primaires et sèouniinlro -, 
do la,syphilis. In Vamîanine donne des résultats comme jamai;; ! 
médecins qui l'omploient n'en auront auparavant constaté dans 
pratique su&iole. ». - .-■ I 

"■, D' RAYSADO. 
' . Ancien médecin an eheî des HOpilaux militaires. 

Toutes pharmacies ët Etab!» Cfeattîain. 2, r. Valenciennej, Paris, feo NHr. 
§1 H erra remis' sur' touto demande la brotlture. y* 
' -MÉDICATION par la V AMÏANINE, psr le docteur de Lésàcier,' 

Or ri ktleoMS, *«dec:n èss liifjiuux raunietpaui de Marociilo. 

llcieux ballet de Léo Delibes. L'orchestre sera 
dirigé par M. Bardou. Le tirage de la tombola 
aura iieu ensuite. 

Location au Théâtre-Français jusqu'à sept 
heures ce soir. 

 *— 

Théâtre-Français 
t La Favorite ». — Dimanche 11 mars, mati-

née, à deux heures et demie, première de 
l'opéra célèbre de Donizetti, avec Jeanne 
Bourgeois, de l'Opéra; Abonil. de la Gaieté-
Lyrique; Tessier, de l'Opéra; Lapeyre, de 
l'Opéra de Nantes. Danses réglées par M. Bel-
lont. Orchestre Bastide. 

. Lakmé » et « Coppclia ». — Dimanche, soi-
rée de gaia, « Lakmé » avec Berthe Lowelly, 
Saldou, Lapeyre, D. Bédué, Georgette Nylson, 
Mlles Hubert, Frouge, Lejeune, MM. Laipréal 
et Vincent. Pour terminer le spectacle, « Cop-
pélia » (2e acte), dansé par Dina Laurenzl, M. 
Bellonl, Rose Fournier, Yvonne Vallée, etc. 

Location, de dix heures à sept heùires. 
t Les Femmes savantes » et « Les Plaideurs ». 

— Lundi 12 mars, tournée Charles Baret, spec-
tacle classique, «Les Femmes savantes» et 
«Les Plaideurs », avec M. J. Leitner, de la Co-
médie-Française. 

« Thaïs ». — Mardi soir 13 mars, gala sensa-
tionnel de bienfaisance organisé par l'Associa-
tion des familles des prisonniers de guerre. On 
donnera «Thaïs» avec Yvonne Gall et Redon. 
Location ouverte. 

 *>— 

Trianon-Théâtre 
« M'Amour ». — Lo succès de « M'Amour » 

comptera dans les annales de la comédie bor-
delaise. La très amusante pièce de Bilhaud et 
Hennequin, montée avec un soin extrême par 
la nouvelle direction, est interprétée par les 
fameux comiques Tiluze et Simon, accompa-
gnés de MM. H. Vermeil, R. Guise, Drarig, etc., 
et de Mmes Irène Delcy, dans un rôle déli-
cieux; Louise Dormeull, H. Denots, Lydie Vil-
lars, etc. «M'Amour» est don-né toos les soirs, 
à huit heures trente précises; dimanche, der-
nière matinée, à deux heures trente. Location 
sans frais'tous les Jours, de deux à six heu-
res. Il reste encore quelques carnets d'abon-
nement (10 places avec réduction de 30 % . 

« Par ici I... ». — Prochainement, revue en 
trois actes de MM. H. Boularé et G. Filippï. 

Les Cathédrales Martyres 
Causerie de M. Jean de Bonnefon 

Au retour d'une brillante et utile campa-
gne de conférences en Espagne, notre con-
frère Jean de Bonnefon a donné mercredi 
après-midi, au Français, une conférence 
sur les Cathédrales Martyres, riche de do-
cumentation précise, de formules heureu-
ses et d'images émouvantes. Son succès a 
été très grand. 

Verdun Soissons, Arras, Senlis, Beims... 
quel douloureux pèlerinage et quelles évo-
cations enfiévrées! L'orateur a fait une 
pieuse station devant chacune de oes ba-
siliques. Il nous a dit les grandeurs et les 
misères de ces vieilles pierres dans le pas-
sé; comment elles ont jailli du sol et du 
génie français, eoi dépit de leurs noms de 

« gothiques », et pourquoi elles chantent 
l'élan vers le ciel de Time libérée des con-
traintes du moyen-age. 

Les plus blessées do nos cathédrales sont 
celles qui nous sont le plus chères et nous 
parlent avec le plus d'éloquence. Leurs mu-
tilations augustes témoignent hautement 
contre le< barbares, contre la cruauté Inep-
te et 1 incompréhension brutale de nos en-
nemis. 

Beims et, ses brèches sont le plus formi-
dable réquisitoire de la Justice contre l'ini-
quité.. Ne resteroit-il qu'une pierre sculptée, 
qu'un morceau de vitrail aux luisances de 
gemme que la cathédrale vivrait par le 
souvenir — ce souvenir que les vandales es-
saient de détruire 1 

Ces crimes, nous en avons la preuve sont 
l'œuvre personnelle du kaiser, voulue par 
lui, au nom d'un piétisme iconoclaste mal 
compris. Cette rage aveugle se brisera con-
tre les dalles sacrées comme elle se bridera 
contre l'admirable effort de notre race au 
jour du triomphe... 

La péroraison do notre confrère -a été sa-
luée de bravos noura-is, 

CONSEIL DE GUERrib (1S° Région, 
Présidence do M. le Colonel BONNEFOY 

Port illégal d'Insigne. — Escroquerie 
Louis Piedtenu, soldat au 6e régiment, 

comparaît devant le conseil de gu.erre pour 
avoir porté, sans y avoir droit, les galons 
de caporal, et pour avoir escroqué l'Etat en 
se faisant payer à trois reprises des sommes 
dont le montant s'élève à environ 65 fr., dif-
férence entre la solde de caporal et celle de 
soldat. 

Ancien soldat au 95e d'infanterie, Piedte-
nu avait été blessé à Douaumont. Evacué à 
l'hôpital de Monbrison, il s'y présenta avec 
les galons de caporal. Après sa guérison, il 
fut envoyé au 6e d'infanterie, où il conserva 
illicitemént ses galons. 

C'est ainsi qu'il se ht payer la solde d'un 
grade auquel il n'avait pas droit. 

Ayant été puni de prison au dépôt du 6e, à 
Saintes, son capitaine, en feuilletant son li-
vret matricule, s'aperçut qu'il n'était pas 
gradé. Piedtenu fut mis en prévention de 
conseil. 

A Taudienoe, jeudi, le prévenu explique 
qu'à Douaumont, son capitaine lui avait dit 
qu'il allait le faire nommer caporal en rat-
son de sa'belle conduite, qui lui avait valu 
une citation à Tordre de la brigade. 

Louis Piedtenu est condamné à un an do 
prison avec sursis. 

Ministère public, M. le lieutenant Bordes, 
substitut du gouvernement. 

Théâtre des Bouffes 
« Fanfan la Tulipe». — Samedi soir et di-

manche (matinée et soirée), création à Bor-
deaux de « Fanfan la Tulipe», opéra-comique 
de Paul Ferrier, musique de Louis Varney, le 
plus grand succès actuel de la Gaieté-Lyri-
que. F. Caruso (Fanfan la Tulipe), A. Cham-
bon (le sergent Michel), Luoy Raymond (Pim-
prenelle), Lya Ceddès (Florisse), les ioyeux 
comiques René Gamy, Paul Darnois, les ex-
cellents chanteurs D. Bédué, Flavien, Mme 
Viannet. Mile Dalbecourt, et toute la troupe, 
compléteront un ensemblo irréprochable. Au 
quatrième acte, décor nouveau du peintre 
Aguirre. Grand ballet réglé par M. Belloni. 
Location ouverte au Français, de dix heures 
à sept heures. 

Apollo-Théâtre 
« Allons-y ! ». — La partie musicale, adaptée 

au livret de René d'Argy et Albert Denis, a 
été Judicieusement ordonnancée par les maes-
tros Eugène Bnstin et Paul Bastide. C'est une 
sélection puisée dans l'ancien répertoire, four-
millant, de choses exquises, et les nouveautés 
les plus goûtées. La présentation sera, selon 
la formule heureuse de la direction, luxueuse 
et pileine de ciharme. Les décors ont été bros-
sés par MM. Aguirre, Ménessif-r et A.maihle, 
dans quoi évolueront de gracieuses petites 
femmes qu'habilleront 350 délicieux costumes 
Inédits, dessinés par Pierre Figerou. 

Alhambra-Théâtre 
«Un'Fils d'Amérique». — Samedi soir, di-

manche (matinée et soirée), trois galas avec 
une pièce extrêmement amusante. "Un Fils 
d'Amérique », jouée pair MM. Templay. qui 
fora Sa rentrée dans son meilleur rôle; W. 
Pradel, Rousseau, Frank Maurls, Vieulle, Sl-
monnet. etc., Mmes Lise Déjartv, Jane Gonv, 
Rousseau, H. Denots, etc. Location sans frais 
rue d'Alzon. 

« Chariot a r'/Unambra ». — Jeudi 15 mars, 
matinée et soirée, et les jours suivants en 
soirée, le vrai, le seul, le légendaire Chariot, 
en chair et en os. le roi du cinéma, paraîtra 
pour la première fois en' France avec toute sa 
troupe, dont fait partie la. célèbre artiste miss 
Matoel O'Brien. Se hâter de louer. 

Scala-Tîîéâtre 
« Ca va barder ! ». — Vendredi soir, gala 

monstre. Grand concours de cha,nt et de scènes 
comiques. Plus de soixante concurrents ins-
crits. Location sans frais. 

Avis. — En raison du succès sans précédent 
de «Ça va barder ! », la direction vient de 
prier les mêmes auteurs, MM. Tasta et Dasta-
rac, d'écrire une nouvelle revue, qui débute-
ra aussitôt que le régime normal des théâ-
tres sera rétabli, et qui dépassera, en mise 
en scène et en Interprétation, tout ce qui a 
été fait jusqu'à ce Jour à Bordeaux. Idée ori-
ginale: -un concours de titres est dès aujour-
d'hui ouvert à tous pour ce nouveau spectacle. 
Ohaque concurrent devra adresser le sien par 
écrit à la direction. Celui dont le titre aura 
été choisi aura droit à une entrée permanente 
pendant la durée de la revue. 

L,a, Foire de Mars 
THEATRE BENEVOL. — Samedi 10 mare, soi-

rée de grand gala, à huit heure trente, avec 
Philip, Te danseur espagnol; le cow-boy lan-
ceur de lasso, et Bénévol, le célèbre médium, 
dans ses nouvelles expériences de magie, de 
suggestion, etc. 

Théâtres et Goneerts 
Le Gaîa serbe au Théâtre-Français 

Rappelons que la Jolie salle de la rue Mon-
tesquieu, obligeamment mise p*r ses direc-
teurs à la disposition du comité rte secours 
aux réfugiés serbes, sera ce Jeudi soir le théâtre 
d'une imposante manifestation de solidarité 
patriotique, en mémo temps qu'une remar-
quable manifestation artistique. Le program-
me de la soirée est do naturo h satisfaire les 
plus difficiles. Il comprend lo délicieux opéra-
comique d'André Messager : «Véronique», 
qui bénéficiera de l'impeccable interprétation 
dont on sait le succès récent : Frantz Caruso, 
André Chambon, René Gamy, Pau! Darnois, 
les divettes Lucy Raymond, Lya Ceddès, Mmo 
Lejeune. En outre, le célèbre chanteur serbe, 
Bratlslav Tcholitch, a été délégué par l'am-
bassade de Serbie à Pans, pour prêter son 
concours a cette soirée de grand gala. L'ar-
tiste du Grand-Théâtre de Belgrade se fera 
entendre dans des chansons et mélodies, et 
chantera l'Hymne national serbe. Pour ter-
miner la soirée, la science élégante du maître 
Bcllnni, et la grâce souple des Jeunes étoiles 
et de leurs camarades du ballet se déploreront 

<u*-ns la Ueu'xJtoie nota d-a •« GODMlla ». le dé-

FOOTBALL RUGBY 
Demandes de matches. — Sporting-Club ar-

cachonnais (1) toutes équipes : G. Chassagne, 
maison Dordet, ArcachoT (Gironde). 

Bons Gars (1 et 2). 11 mars : Louis Barrière, 
11, place du Marche-des-Grands-Hommes, Bor-
deaux. 

ET .A.T CIVIL 
DECES du 7 mars 

Odette Laborie, 3 ans, rue Langlois-, 64. 
Léontine Darteyres, 46 ans, r. du Hautoir, 118. 
Alexis Pineau, 58 ans, rue Mouneyra, 239. 
Marie de Biensan, 02 ans, 1, rue Poquelin-

Molière. 
Veuve Gergonne, C2 ans, cours ae Tourny, 29. 
Joseph Alkam, 67 ans, rue Dubourdieu, 82. 
Eugène Moncla, 69 ans, cours Champion, 5. 
Marie Camaran, 70 ans, rue Belleville, 110. 
Arnaud Lévêque, 74 ans, cité Pichard. 10. 
Veuve Bouron, 78 ans, rue du Hamel, 3. 
Jean Manaud, 77 ans, rue Prémeynard, 33. 
Veuve Richard, 73 ans, rue Notre-Dame, 93. 
Veuve Picaud, 84 ans, rue d'Ornano, 59. 
Jean Tachoires, 85 ans, c. de la Martinique, 71. 

Décès militaires 
Sadaga Sab Baon, soldat au 7e bataillon 

sénégalais. 
Raymond Louplac, 20 ans, soldat au 144e d'in-

fanterie. 

Economisez en faisant teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON. _ réléph. 15-10 

CONVOI FUNÈBRE 
Chapeau, M. l'abbé l-'orgue (curé d'Avensan), 
M. et Mmo Marcel Lacan et leur fils, M. F. Cha-
peau (sergent aux armées), M»e« Cécile et 
Yvonne Chapeau, les familles Videau, Légiise, 
Aldebert, Korgue, Rivière et Ilambeau prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister ÏUI obsèques de 

M. Léon CHAPEAU, 
leur père, frère, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu - le vendredi 9 courant, en 
1 église Saint-Ferdinand. 

On se réunira à huit heures et demie à la 
maison mortuaire, rue Croix-de-Seguey, 15, 
d'où le convoi partira â huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni Heurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Le Comité et la Commission de vigilance 
prient les membres du Syndicat des typogra-
phes de Bordeaux do bion vouloir assister aux 
obsèques' de leur regretté camarade 

Léon GHAPEAU, 
ancien président. 

CONVOI FUNÈBRE ÊM&œî 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Joseph SOULAN, 
leur fils et frère, qui auront lieu le vendredi 
9 courant, en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Laville, 7, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, Iti.c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M; FoetrTi 
leurs enfants, les familles Richard, Pouvereau 
et Arnaud prient |tufs amis et connaissances 
de leur faire ThonnJur d'assister aux obsè-
ques de 

Mm" veuva Pierre RICHARD, 
leur mire, belle-mère, grand'mère, belle-sœur, 
tante et cousine, qui auront lieu lo vendredi I 
murs, en l égiise Saint-Louis. 

On se réunira a la maison mortuaire, 93, rue 
Notre-Dame, à neuf heir is un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE S"$5 
fille, M. et MM Albert Fourcade, M. et Mm» 
Maurice Fourcade et leur fils, M""» veuve Hen-
ri Fifts et ses flls (au front), Mu» Isabelle Four-
cade, M. Joseph Lacroix, Mu« Charlotte Lacroix, 
M»« veuve O. Bardon, les familles Fourcade et 
Thonon (de La Réunion), prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur ri'assis-
ter aux obsèques de 

Mm« veuve Alfred FOURCADE, 
leur mère, belle-mers, grand'mère, tante et 
cousine, qui auront lieu le vendredi 9 mars, 
eo. l'église Saint-Bruno. , 

On se réunira à la salle d'attente ae cette pa-
roisse, à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures trente . 

Prière de n'envoyer i_l fleurs ni couronnes. 
U ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, Ht, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRI Mms veuve A. Car-
sac, M. et Mmo Théo-

phile Carsac, MM. Charles Carsac (au front), 
Jean et René Carsac; Mme veuve A. Carsac-
Beauviel, M. Maurice Carsac (au front), Miio 
Suzanne Carsac, Mme veuve M. Carsac, MU» 
Marcelle Carsac, M. Maurice Beauviel (au 
front), prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Antoine CARSAC, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et al-
lié, qui auront lieu le vendredi 9 mars, en l'é-
glise Notre-Dame-des-Chartrons. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 29, rue Sainte-Elisabeth, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. P. F. 

fAàlVAI CllâltDDC Mmo veuve Marius 
U&JnVUi rUnCDnE. Pasquler, M. et Mm» 
Gros et leur fils, M. Fénier, Mme veuve Caude-
rès, les familles Angla, Chapelon et Prudent 
(de Paris) prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aiîx obsè-
ques de 

M. Marius PASQUIER, 
engagé volontaire et médaillé de 1870, 

retraité de la Compagnie du Midi, 
conseiller municipal de Gujan-Mestras, 

leur époux, oncle, neveu et cousin, qui auront 
lieu le vendredi 9 courant, en Teglisè Saint-
Bruno, à deux heuras. 

Réunion à la salle d'attente de cette paroisse, 
à une heure et demie. P. F. 

AUIC IIC fléPfcG Mme Marcel Méline, 
ftVlO UC UCbCO M'ie Hélène Méline, 
les familles Faure, Méliae, Thibeaud, Teynac, 
Esperon, Berry, Bosviel, Morel, Robert, Bailby, 
Verneuil et Pinon ont la douleur de faire part 
â leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éproùver en la per-
sonne du 

Docteur Marcel MÉLINE, 
"ûêiecm - major de 2» classe, 

décoré de la croix de guerre avec palmes, 
mort au champ d'honneur le 17 février 1917. 

Un service funèbre sera célébré pour le repos 
de son âme le samedi 10 mars, à neuf heures, 
en l'église de Saint Emilion. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Le Malliaud, M. et Mme Louis Du-

baële et leur fille, les familles Tanguy, Amiel, 
Guilloux, Trénit, Le Malliaud, Passerieu, La-
mothe, Boireau, Ricard et Basque remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Marie LE MALLIAUD, 
et les informent qu'une messe sera dite pour 
le repos de son âme le samedi 10 courant, à 
neuf heures, en l'église Sainte-Croix. 
Pompes funèbres générales, 1S1, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve M. Borda, M. et Mme R. Borda, les 

familips Bordfi-Dubosc, Peyrelongue, Rhodes, 
Trayssac et Darrigai remercient bien sincère-
ment toutes le* personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. M. BORDA. 
ainsi qua celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite le samedi 10 mars, à neuf heures, 
dans l'église Saint-Louis, sera offerte pour le 
repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, lîl, c. 'Alsace-Zorralne 

REMERCIEMENTS X^T'ît & 
Joseph Esquerré, M»e» Marie-Louise, Marie 
Marguerite, Elisabeth, Marie-Marthe bsquecri 
et M. Jean Esquerré; M. Joseph l.isle, sous 
ingénieur des ponts et chaussées; Mme veuv« 
Astruc, Mme veuve Ernest Esquerré, ses en-
fants et petits-enfants (de Marseille) ; veu 
ve Numa Gauthier-Jolivet, Mmo veuve Octav» 
Béziat, M Georges Gauthier-Jolivet, M. lîtien-
ne Gauthier-Jolivet, M"» Thérèse Gauthier-Jo 
llvet, Mme veuve Gustave I.acaze, Mme veuv< 
Joseph Béziat et sa tille, M. et Mme Eugèn; 
Valadié et leurs flls, M. et Mme Raoul Juin ei 
leurs enfants, M. et Mm» Philippe Dupuy el 
leurs enfants, l'abbé André Lacaze (au front), 
M. Pierre Lacaze (au front), M. et Mme A. DU-
peyron et leurs enfants remercient sincère-
ment les personnes qui leur ont fait'Th'pn ' 
uenr d'assister aux obsèques de 

M. Edouard ESQUERRÉ, 
ainsi que colles qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie dans cette doulou 
reuse circonstance 

En raison des événements actuels, les mes -
ses de huitaine ont été célébrées dans là plûJ 
stricte intimité. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 8 mars 1917 
Cours relevés par le service de Tinspectioi. 

des marchés aux halles centrales de.,Boy. 
deaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qua! 
100 kil., 330 à 350 fr.; 2e quai., 290 à 300 fr. 
3e quai., 250 à 285fr. — Périgord ou Basque 
Ire quai., 330 à 350 fr.; 2e quai., 290 à 300 fr.' 
3e quai., 250 à 285 fr. 

Champignons de Paris, le kilo, 2 fr. 50 ! 
3 fr 50 

Fruits. — Châtaignes Périgord, 100 kil., 35 i 
40 fr.; Pyrénées, 50 à 70 fr.; citrons, le cent, 1 
à 10 fr.; mandarines, 5 à 15 fr.; noix sèchei 
100 kil., 90 à 120 fr.; oranges, le cent, I à 12 fr. 
poires duchesses, 100 kil., 90 à 120 fr. ; pomme' 
roses, 90 à 120 fr. ; diverses, 85 à 110 fr. 

Lapins morts petits, 100 kil., 330 à 340 fr. 
Légumes. — Artichauts Perpignan, la douz,. 

1 fr. 50 à 2 fr.; choux-fleurs du pays, 6 à 12 fr. 
Perpignan, 6 à 10 fr.; choux de Bruxelles, V 
kilo, 1 fr. 40 à 1 fr. 80; choux pommés, la douz. 
6 à 10 fr.; céleri, le paq., 0 fr. 50 à 2 fr.; ch! 
corée, la douz., 1 fr. 20 à 2 fr.; cresson, 1 fr. S 
à 2 fr. 40; carottes, le paq., 1 fr. 50 à 2 fr. 50 
épinards, la douz., 1 fr. 80 à 2 fr. 50; laitues 
1 ff. 50 à 2 fr. 50; navets, 0 fr. 60 à 2 fr. 
oseille, 1 à 1 fr. 50; pommes de terre vieilles 
100 kil., 23 à 27 fr. ; raves, la douz., 1 à 1 fr. 75 
salsifis, le paq., 1 à 1 fr. 50. 

Oies plumées, Midi, la pièce, 8 à 14 fr.;-dé 
pouillées, du Poitou, 6 à 10 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille 
155 à 157 fr.; Nord, 150 à 155 fr. 

Poissons de mer. —Mêmes cours. 
Poissons d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Mêmes cours. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 7 mars. 

Ane-
nés Teadaa Prix 

uu poids vil. 
Prix 

etttix! 
1.262 1.262 138à 142 tr. les 50 kil. 136H' 

(Droits d'octroi et d'abatage non compris) 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 7 mars. 
Huile de colza, 215 fr.; huile de lin, 239 fr— 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 7 mars: 

Cuivre. —- Disponible, 139 liv.; à terme, 136 liv 
10 sh. 

Etain. — Disponible, 202 liv. 15 sh.; à terme 
201 liv. 15 sb. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh. ; à terme 
29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 

, .... , Londres, 7 mars.. 
Essence de térébenchine. — Clôture soutenu 

— Disponible, 54 sh. à 54 sh. 3 d., vendeurs; te 
vrier, 55 sh. 9 d.; mars-avril, 50 sh. 5 d., court-i 
prompte; mai-août, 53 sh. 10 d. V4. 

Résine. — Dispon'.ble, 32 sh. 

9S «• E CX W**!LG H.13 S> 
JEUDI S MARS 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Galr 
serbe: «Véronique» et « Coppélia ». ...-

{I es! devenu proverMa! d® dire: 
•Quand les Pilules Pink entrent 

dans une maison, la maladie en 
sert *. En effet, depuis près de 
trente ans qu'elles sont connues, 
les Pilules Pink n'ont pas cessé de 
poursuivre le mal et, depuis trente 

ails, par la publication d'attestations dont l'authenticité 
défie toute enquête, le public a pu se rendre compte 
qu'il est bien vrai que les Pilules Pink guérissent. 

Voici, prises au hasard, quelques attestations de guérison de plue : 
De M™" Chapron, 18, passage Montgallet, 

à Paris : «t J'étais, depuis plusieurs mois, très 
anémique. J'avais maigri d'une façon inquié-
tante et j'étais désespérée de voir qu'aucun 
traitement ne me réussissait. C'est alors que 
je me suis décidée à prendre les Pilules Pink 
et je dois dire que je suis vraiment émer-
veillée du résultat. J'ai engraissé très sen-
siblement et mes forces sont revenues, D 

Mm" Bourdon, 88, rue Servient, à Lyon 
(Rhône), écrit : a Au moment où j'ai com-
mencé la cure des Pilules Pink, j'étais trÔ3 
fatiguée et j'avais totalement perdu l'appétit 
et le sommeil. Je mange bien à présent 
et mon état s'est très sensiblement amé-
lioré. » 

De Mm0 Provens, 43, boul. Henri IV, à 
Paris : Souflrant terriblement de l'estomac, 
je me décidai finalement à suivre le traite-^ 
ment des Pilules Pink. Je suis heureuse" 
d'avoir pris cette décision, car dès les pre-
mières boîtes de ce3 pilules, mon état de 
santé est devenu bien meilleur. Mes douleurs 
d'estomac ont disparu et mes digestions se 
font normalement. 

M°" Weber, 57, rue St-Clair, à Lyon 
(Rhône), écrit : A la suite d'une fièvre 
typhoïde j'étais resiée dans un très grand 
état de faiblesse. Les Pilules Pink que j'ai 
prises sur le conseil d'une amie, m'ont fait 
le plus grand bien et m'ont rendu ma santé 
et mes forces. 

THÉ CHAMBARDAS 
LOUlS ROEDERER! MldliPpt;),,, : THeopil. ROEDERER 

faox-de-Vie... r HENNESSY 
Cacao vanille. 

VVE ÂMPHOUX 

KerœGilli.... 
asti snumentQ 

, FRATELLî CQRA 
de Bourgogne 
do L;queur 

Cherry-Brand y Royal Gordon Rouge 
VU4S, SPIRITUEUX & LIQUEURS 

des premières marpts et ûe tomes provenances 

PAUL BONIFAS-BOSDSAUX 
f 78, Quai dss Qhartrons 

MUS mmn srs 

L'INSOMNIE 
vous torture 

et vous regrettez d'avoir ce soir encore sa-' 
criflé par gourmandise et habitude à votre 
goût pour le café. Pounquoi, puisqu'il 
existe une boisson qui a le goût et la sa-
veur du café sans avoir les inconvénients, 
n'avez-vous pas pris du 

"SVÎALT KSME8PP" 
Produit exclusivement de fabrication 

Française 
préparé par Prospe1" MAURGL, à Juvisy 

(Selne-et-Oise) - --
(Le demander dans toutes les épiceries.^ 
matais'. ^.*-.-t»-A-a^-»*j; wi^ujfliiiuiri»^ 

f E«ralcŒ«ats, Prostatito. C;suTe. 
& ËUERIS6N SURE wu 

MllBOMMHi toutes Pharmacies 

Le Gérant: Georges BOUCHOK. 

Le Directeur; Marcel GOUNOUILHOU. 

. Imprimerie GOUNOUILHOB 
3 rue Guirauûa, IL 

Bordeaux 
Machines relatives ï&axiuzatt 



1S! LA PETITE fiîRDNBE «»™™! 

Revue de Sa Semaine 
PRODUITS RÉSINEUX 

Où nous en sommes 
Les dernières nouvelles des centres résineux 

frankees qui nous sont apportées en fin de se-
•foaine par l'a Orléans » et le « Rochester ♦, ne 

''feoue montrent pas encore les places améri-
caines résineuses sous l'aspect du véritable 
«fret produit par l'annonce du blocus alle-
mand; donnons donc encore â nos correspon-
dants d'outre-Atlantique le t>emps d'étudier 
»n détail — d'après lour conception — les eon-
ïséquences des nouvelles positions économi-
ques résultant du fait en question. 

En ce qui concerne la situation européenne, 
<-oous pouvons dire que, jusqu'à ce Jour, les 
menaces allemandes ont assez pieu pesé sur 

■les cours anglais qui. autrefois, on le sait, 
étaient les grands régulateurs des marchés ré-
«ineux européens. A notre avis si, dans les 

sphères maritimes, on avait estime le blocus 
allemand comme susceptible d'empêcher sé-
rieusement les arrivages d'Amérique sur le 
nord du Vieux-Monde, les prix (surtout e»; 
présence de l'élévation des taux des assuran-
ces maritimes et du fret) n'eussent pas man-
qué d'ascensionner. Mais, nous -l'avons dit 
dans une précédente chronique, les 30,000 fûts 
d'essence de térébenthine oui garnissent pré-
sentement les entrepôts dé la Tamise, sans 
compter les fortes réserves entassées à Liver-
pool, offrent au Royaume-Uni de quoi s'ali-
menter pour près de six mois, et voire mémo 
d'aider ses voisins amis. D'autre part, il est à 
supposer que d'ici a six mois les conditions 
de transports maritimes seront devenues 
meilleures et permettront les arrivages fran-
çais, espagnols et américains sur une plus 
vaste échelle. Pour toutes ces raisons, nos 
amis d'Angleterre ne s'émeuvent point autre-
ment du bluff boche, et les cours n'eu sont 
nullement impressionnés. 

Nous savons que, quelques Jours avant la 
déclaration par l'Allemagne du blocus à ou-
trance, partaient de divers ports de la côte 

antique américaine, quatre transporta 
itont nous avons les noms) à destination de 

•Londres et de LiverpooL porteurs d'une quin-
ine de milliers de fûts de térébenthine et 

Je résine, et nous n'avons point entendu dire 
qu'ils aient été la proie des pirates. Ce sont 
In autant de motifs permettant â nos voisins 
de Grande-Bretagne de pouvoir attendre sans 
émoi le retour des produits Issus des nouvel-
les récoltes gemmlères. 

Voilà donc pourquoi les cotes londoniennes 
de la semaine passée ne présentent aucune 
exagération de prix : tout à fait calmes, elles 
s'inscrivent en fin de semaine autour de shil-
lings 54/6, perdant par conséquent environ 
1 shilling et 3 d. sur l'autre période de hait 
Jours. 

Si l'on veut savoir, maintenant, comment 
la Chambre de commerce de Savannah Juge 
la situation économique résineuse actuelle, 
considérons la dernière cote affichée à la 
Chambre de commerce géorgienne; celle-ci, 
encore mal «orientée» sur les conséquences 
de la guerre sous-marine à outrance innovée 
par l'Allemagne, stabilise le prix de l'essence 

à cents 48 H, c'est-à-dire en perte d'environ 
S cents par gallon de 3 litres 785 sur le cours 
d'avant les menaces sous-marlncs. 

n est fortement question, aux EtaVtJnls 
d Amérique, de fa création à Pétrograd d'une 
succursale de la National Glty Banlt avant 
pour ont le développement "des exportations 
amérieaiaes sur ]s Russie et comprenant la 
branffhe «les produits résineux : donc avis aux 
fabricant du Sud-Ouest français ! 

Du côté français la crise des transports 
continue à décourager quelque peu les ache-
teurs de grosses quantités, et les marchés de 
Dax et de Bordeaux sont assez peu aetifs. Les 
cours sont, à quelque chose près, les mêmes 
que ceux de la semaine précèdes*». 

Em. BX. 

PLUS DE CHEVAUX POUSSIFS 

i 
il (njensencerialin ie la TOUX i «0 ans os sueresll 

, Poudre DEURBRE 
fr*'*. Trois tr. éam toutit Ptafmarita 

BANQUE DE FRANCE 
VENTES DE TITRES A LONDRES 

ET DANS LES PAYS NEUTRES 
La Banque de France reçoit à Paris, 25, 

rue Hadzivill, et dans se* succursale* et 
burèanx auxiliaires des département*, les 
ordres de vente de titres à réaliser à Lon-
dres et sur les places de New-York, Buenos-
Ayres, Madrid, Barcelone, Baie, Berne, Ge-
nève, Lausanne, Zurich, Amsterdam, Copen-
hague, Christiania et Stockholm. 

Pour les titres destinés a être vendus à 
Londres, la Banqjoe da France prend à, sa 
charge les frais d'envoi et d'assurance. Les 
titres peuvent être négociés, même nan revê-
tus du timbre français. 

Apres exécution, la Banque verse au don-
neur d'ordre, en monnaie française, le pro-
duit de- la vente augmenté du bénéfice du 
change. 

Départs d« BORDEAUX pour : 
LA PLATA, ton» In II jntmi (Marehondises). 
EVDOCnfnrE, tout l« met*... (Marchandises). 
COTE OCCIDBH1 AU> D'AFBIQCK, tous les it 

(ours (Passagers «i Marchandise!?). 

Gbdellâvi|atioQ SQMTLANTIQOE 
•BRÊMI* PLAT A, Ma In U JrjnfPiJSHin tt Bj?rtia<>»M) 
F enseignements ; t, Atlees «Je» Chartres, MtlEAn 

L r TVSÏ HJUN 

Pâte Dentifrice 
BON SECOURS 
Produit 7rancûij 

Petit déjeuner copieux, 0 fr. 15 
Administration, 61, rue Saint-Didier, Pari^ 

Le Direoteur: Marcel GOUNOUILHOU. 
La Gérant : Georges BOUCHON 

Imprimerie GOUNOUILHOI 
rue Gulraude, IL 

Bordeaux T 
Machinas rotatives Marin «g, 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux de reins cru) 
accompagaeat les règles, s'assurer 
des époques régulières, sans avan 
ce ui retard devra faire un usage 
coustant t régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé Sonry 
De par sa constitution, la femme est sujette a un 

grand nombre ds maladie? qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur a celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent 

La JOUVENCE de l'Abta SOURY est composée de 
plantes tnofJeastves sans aucun poison, et tourte fem-
me soucieuse de sa santé doit, au moindre malaise, 
en taire usage. Son rôle est de rétablir ta partait* 
circulation du sang et décongestionner les différents 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibro-
mes, Tumeurs, Cancers Mauvaises suites de Cou-
ches, Hémorragies. Pertes blanches, les Varices, Phlé-
bites, Hémorroïdes, sans compter tes Maladies de 
l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. An moment du Retour d'âge, la 
femme devra eneore faire usage de la JOUVENCE do-
l'Abbé SOURY pour se débarrasser des Chaleurs, Va-
peurs, Etouflemeuts. et éviter les accidents et les In-
firmités qui sont la snlte de la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, 4 francs le flacon, 4 fr. 60 franco ga-
re. Les 3 flacons, 12 francs franco, contre mandat-poste 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, a Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

DRAGÉES BLO 
SJaérlson proms&lc radicale, rJiscpèta et agréable 

«ans privations ni inleations -des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : <& francs iraneo — i-^nvoi discret — avec broehare gratuite. 
Pharmacie aisOÎ", 38, boulevard de Strasbour»;. TOULOUSE. 
Dépôts n liordeaui : P*» Bousquet, 8. r. Ste-Catherine; P1"" St-Pro;et, 63, r. 
Ste-Calherine P»>« Arbai. 34, pl. Aquitaine. et t'" le« b» P»'» de la région. 
Alleehelort :01Ilvier. Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

i» H! OSILÎ ERS anciens et moderne», OBJETS «"ART 
et lous objets ordinaires, RECONNAISSANCES dn 
Mont-de-Pièté. Labarraque, 14, e" d'Albret, Bordeaux 

OUSRISOM OéFSNITTMi 
SERIEUSE 

aana rôcrKrto poositMo 
parie» COMPRIMÉS de ÇIBBR^ 
606 absorbante sans plqûrt 

Traitement facile et discret mémo en voyage 
La boîte de 40 comprimés 6 fr. 73 franco contre mandat « 

Nous n'expédions pas contre remboursement 
Prtarmaoi» GIBERT. 10 mis d'Aubean* — MARSEILLE 

Dépôl à Bordean*. Ph" Roussel, 1, place Saint-Projet. 

reconnaissants 
sont présentés à leurs Marraines 
par ces maîtres du dessin : 

GENTY, MANFRÉDINI, PRÉJELAN, 
ICART, GESMAR, TITO-SAUBIDEL, 

GERDA-VEGENER. etc., etc. 

dans le numéro de cette semaine de 

LA BAIOnitCTTC SATIRIQUE FRANÇAI3 

Seize pages de dessins, huit pages en couleurs 

Chronique de 
M. Maurice DONNAY, 

de l'Académie Française 

Gratis! Gratis! 
Voulez-vous obtenir absolu-

ment gratuitement une superbe 

MONTRE BRACELET 
en argent uni, garantie 5 ans, 
18 lignes, rmpierrée rubis, bou-
cles cuir, de qualité extra-supé-
rieure, et dont la valeur est de 
25 francs ? 

Nous offre as ee superbe ca-
deau à toute personne qui nous 
placera seulement 10 paquets de 
brillant pour métaux, 

« LE CASTEL BRIAND » 
à 0 fr. 75 l'un, au lieu de 1 fr. 25. 

Renvoyez pas §'Argent !! 
donnez-nous seulement TOS nom 
et adresse, et nous vous expédie-
rons les 40 paquets; lorsque vous 
les aurez placés, adrèssez-nous 
les 30.fr. que vous aures reçus, 
et immédiatement nous vous en-
verrons une montre - bracelet 
franco, sans que vous ayez quoi 
que ce soit à débourser. Adres-
sez votre demande aujourd'hui 
même à J.-M. BOCRGINE (Dép' 
B), à Bougé (Loire-Inférieure), 
qui, en même temps, vous offrira 
une situation de 200 fr. par mois. 
Pas de déception ! I ! 

Ecrive! tous 1 

Achat et Vente de Titres 
FRANÇAIS ET ETRANGERS 

Paiement de tous Coupons 
Avances sur Titres 

ANDRE, 10. place Ptjy-Paulin. 

PYPI PC f» D DAME 
U I bLtO l». T. HOMME 
P. CASTEX7405. b* de Caudèran, Bx. 

CONSULTATIONS DU SOIR 
Pour permettre aux employés et ouvriers retenus r>ar leurs travaux du lourde bénéficier 

acs traitements avantageux de notre Clinique, la Direction de fitaatltnt 8é«rothérta-
pique du Sud Ouest, 

23. COURS DE L'INTENDANCE, 23, BORDEAUX 
j a décidé de tenir ce grand Etablissement ouvert les Lundi et Samedi de 7h,à9h, 

da mole, fin outre, les consultations ont lieu tous tes fours do 9 h à midi et de 14 à 18 h. 
du soir. Dimanches et Fêtes jusqu'à midi seulement. Henseignements gratis et par carres 
pondance sans marque extérieure. Môme Manon à Lyon, if, rne de ta République. 

COMME LE MARIN 

Transports en Ville 
Les Etabl" i. Tajan - Larrieu 

et C» se chargent de tous trans-
ports en ville à des conditions 
avantageuses, suivant tonnage. 

Téléphone 12-36 

MTli^LÊ«ScV 
mion 3 et 5 tonnes et châssis voi-
tures liv.de suite.S'ad.57,rt«Mêd06 

Réformé 25 ans, reprêsent. bien, 
au courant comme., dem. em-

ploi. Eer. Clarel, As. Havas, Bx. 

on'rvyiN NOUVEAU on It* 
OU n» '11, r. Peyrwnnet Ou u 

VINICOLE NOUVELLE 
nnDC « Normandie pur ins 
U lu Ut. extra, 45 fr. f'hocto. 

VINS extrn p. débitant» et partie. 
Guérin, rue Voltairc,Talence 

Achète Bouteilles 
Toutes sortes, plus haut cours. 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bdx. 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tons et partout, s» 

quitter emploi. Ch. Albert, rus 
an Château-Trompette, 7, Bdx. 

G RANDS PORTRAITS o«yf 
avec cadre noyer, &, S 

S los-ïan, 11, rue Daophine, ilx. 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser tl, rne G-uiraude, Bx. 

Achat et Vente de Titres 
nominatifs ou au porteur sans 
intermédiaire. Paiement Imméd» 
de coupons, môme ceui échéant 
en 1920. Avance de suite eont. ti-
tres. Jean, 93, r.Egl.-St-Seurin,Bx 

Le Numéro : 25 Centimes 

En vente dans tous les Magasins et DéYcîj 
de la Petite Gironde 

Collection complète de La 'Baïonnette 
en 6 volumes cartonnés. Le volume : 4 francs 

L'EDITION FRANÇAISE ILLUSTREE | 
PARIS, 30, Rue de Provence, 30, PARIS 

A M bel imm. r. S»-Catherine, 
H ïi partie rente viag., 1 tête 
Agée. Bauré, 40, cours de Tourny 

RU DEM. un bon ouvrier péda-VW liste, trav. a.-*;., b. salaire. 
Imprim. Maleyre, 47, r. St-James. 

SA M cheval alezan brûlé, li»40, 
ri B» 5 ans. S'adresser vv« Lar-
Cue, à l'Alouette-Pessac (Gir<i<0. 

■fflaison exportation demande 
lu débutant instruit pour bu-
»eao. Ecr. Dijeaux, Ag. Havas. 

DEM. mén. concierge, fm» sie 
occupée. Ecr. Polit, Havas. 

JlRENTE, maison rapport, 1 tête, 
JR rapport- à rente, pr. gare du 
'Midi. Eer. Hervé, Havas, Bordx. 

DEM. dame p. garder deux 
enfants.Viau, 123, r.BelIeville 

AV 
forte mule âgée, I m. 88, 
11, r. de la Manutention. 

M AISON LARUE demande ou-
vrières poar tailleur, brodeu-

ses robes et corsagières. 

ACHAT meubles, t"> rnarchan-
dises. sommier neuf et répar. 

Baricaut, 103, rue Bellaville, Bx. 

PULVERISATEUR A BAT neuf 
à vendre. Ecrire G. FONTEY-

UAUD, à Cadillac-sur-Caronne. 

DAME saule, ay. pet avoir, dés. 
place aupr. de pers. s'e p. dir. 

lntér. Petite rétrib. Adr. Journal. 

Aide-comptable capable d<w par 
maison vins. Sérieuses référ. 

exigées. Ecr. Zurru, Aj-. llaïas. 

A If attelage beau poney 5 a., 
«■très doux, 142, rue d'Arès. 

TEINTURERIE, 3. rus lesenp», 3, il 

E'JSINB LATASTE 'si 18.37—. 
Replooïeaga de Tissu* [ 
IN AGE • CONf ECTI0R - FLOTTE I 
TrstTsnx saur C»nf »6r-es _™JI 

MflMTRE MARIA gratis et 
ItlUn prime de 25 à 10,000 fr. 
Ecrire union Maria, Angoulême. 

FOIRE DE LYON 
Ing. au c' aff. comm. et lndust. 
résidera Lyon pendant durée, et 
off. serv. pour achats, renseigne-
ments, correspondance. Ad. b. Jl. 

S uis acq Bédélia 2 e. 1914, t. b.ét. 
Uelineau, 33, r.l'empie, Kocneue 

IW::-./..-une aACBAQ 
CHIRURGIEN-DENTISTE rro Qtiat tia Bossrgonns [~ r\ 
OfS Appareils, Soinn, î3»3 
EXTRAC tiOftIS SANS KOUEEUR 

nill/DICDQ cns's sérieux et UUVnlCnO capsuleuses de-
mandés, 78, cours Balguerie, 78. 

TOURNEURS série, manœuvres 
demandés, 110, rue Laseppe. 

M KIBKÂcdSixrnouid,10Ùx 

Société métallurgique du Péri-
gord, à Fumel (Lot-et-Garon-

ne), demande ouvrières manœu-
vres ayant plus de dix-huit ans. 
S'adresser au directeur des Usi. 
nés, qui fixera les conditions. 
Travail assuré. 

Fr. 1.500 à gagn. en peu de temps 
av. capit. de fr. 4,000 ou gar"» 

de fr. 6,000. Ec. Jurde, Ag. Havas 

CHARBON. Parts de fondateurs 
d'une mine de charbons a 

vendre. Affaire de très bon ave-
nir. Ec. : Sessert, Ag. Havas Bx. 

A DCUTC VIAGERE 30,000 fr., 
ItEN I C 1 tête. On divisera. 

Ecr. Lahut, Ag. Havas, Bordx. 

A U meublé centre, êehang. p. 
f» commerce. Ec. Rey, Havas. 

RENTE AUTRICHIENNE et entres TITRES et COUPONS 
Apres la guerre 11 sera trop tard 
nementa gratuits irgont de 
7. rua Laffittc 7. Paris. 

Chaque paquet est 
vendu aveo une SAVON-
NETTE extra-fine d'une 
valeur de dix centime», 
offerte ô titre gracieux. 

BUREAU de VENTE en GROS: 44, Rue Vital-Cartes, BORDEAUX 

SAVONNERIE BORDELAISE 
ANCIENS ÉTABLISSEMENTS HUBERT FRÈRES 

Exploitation des Fonds de Commerce de SA VONNERIB 
de la STÉARINER1E et SAVONNERIE de BORDEAUX 

POISSON, CAZALIS 4 C" - BERGD1H, DE LOZE L C" Rôuiils 
Au DÉTAIL dans tontes les bonne» ÉPICERIES 

ADJUDICATION 
not. Fronsao (G««), 26 avril 1917, 
à 14 h. V4: 1° Maison à Bx, r. Fon-
daudè.ge, n« 105; m. à p. 60,000 fr.; 
— 2" Une propriété des 3/4 mai-
son à Bordeaux, r. Trésorerie, 
n» 129; m. à p. 10,000 fr. S'ad. p. 
renseignemt» au dit M» Delage. 

ON DEMANDE 
naissant à fond la réparation 
d'automobiles. Se présenter avee 
certificat d'aptitude. Bien payé. 
S'ad.Labiste,84,e.Vr-Huge.PTessé. 

M" ÏIFi FHA recolt t- l fours. "1 nCLCslMo. r. Maucoudinat 

De même que le marin goudronne son 
bateau pour qu'il résiste à l'assaut des va-
gues, de raêm: l'homme soucieux de sa san-
té goudronne ses poumons avec du Gou-
dron-Guyot pour résister aux bronchites, 
toux, rhumes, catarrhes, etc. 

L'usage du Goadron-Gnyot,. pris h tons les repas, à la 
des*; d'une cuillerée à café par verre d'ean, suffît, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et à guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si Ton veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
table Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. H est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a {ortiori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans ies 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudrcn-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en gros caractères et sa signature en trois couleurs : ufoîef, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron-Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour ~ et guérît. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron, pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois eapsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 fr. 50. 
<P>ArnCllil ^ Mai»0" FRÈRE, 19, rue Jacob, 
^MOE.i4**»* Paris, envoie à titre gracieux et franco 
par la poste, un flacon échantillon de Capsules GUYO^Ç, h 
fcrute personne qui lui en fait la demande de la part de la 
Petite Gironde. 

I lilîiTQ- T>ins, gros et détail, LBUUSO 49, rue du Mirail. 49. 

Postes auxil. dem. j. fille cou-
rant 3 Services, 67, e. Médoc. 

CAUSE" DECES. OCCASION 
Echoppe, jardin 200 mètres, 8 pla-
ces, près ba Caudèran, 8,000 fr. 
S'ad. Chambaud, 4, r. Huguerie. 

A V. MAISON^nKi 
Très a a à Caudèran, 12 p„ 
Jolie, 9«fc.8W« près boulevard. 
30,009'. Çhambaud, i, r. Huguerie 

Avis anx Vsinea 
M. Labiste, 84, e. Victor-Hugo, 

achète toutes tournures acier et 
fonte. Reçoit, va chercher dom'». 

FEDERATION prisonniers bo. 
ehes de la Gironde cherche 

courtier alimentation très au 
courant, nourriture 900 person-
nes. Ecr. Société d'Agriculture, 
7, cours de l'Intendance, Bordx, 

ENCAISSEUR Bon^n%. 
renées exigées. Se présenter Ag. 
Havas, Grand - Théâtre, Bordx. 

ON dem. mais., propriét. meub. 
A«r. Tourny, 4, r. Huguerie. 

nil DEMANDE CAPITALISTE, 
Wll apport 20,000 fr., pour in-
dustrie nouvelle, gros bénéfices. 
Renseignements, écrire LARUE, 
rue Sainte-Catherine, 96, Bordx. 

O UVRIERES dem««««, bourge-
ron,musette,caler.296,av.Thiers 

0 UVRIEItS en cycles demandé. 
Faret, 69, cours Pasteur, Bx. 

ICHETE chambre, salle à m. et 
^mobilier. Pressé. Adr. bur. jl. 

demande soieurs à la eir-
Ul» culalre p. fabrique de cais-
ses. Vandenberghe, 106, route des 
Petits-Ponts, à Pantin (Seine). 

PHOTO SCHEID, 15, rue Hoche, 
Versailles, dem<" un opérât' 

retoucheur de clichés et agran-
dissements et un bon tireur bro-
mure, homme ou femme. Pressé. 

AUTO DELAGE 12 HP, 4 eylind.. 
torpédo 4 pl., tous accès., à v. 

Foulcher, 53, r. Lachassaigne, Bx 

TOTTJOXT3EÎ,S 
les meSSlenres Occasions 
se trouvent à l'Inter-Offlce. G* 
choix machines à écrire toutes 
marques. 52, ail. Tourny. Tél. 9-61 

JA.CÏXXKST'XJITTXI 
BOIS TOUTES ESSENCES 

Rooh, 3, rue Binaud. 
If 7 chevaux tarbnis, 1 m. 45 

l Bi à 1 m. 56, 86, r. d'Arès, Bx. 

A U camionnette - auto Lion -
¥• Peugeot b. ét. Lux, Pessae 

flifj DEMANDE homme p. soi-
VII gner bét-ail. sachant labou-
rer. S'ad. Perrotin, Créon (G<"). 

Mm» RENEE, Î5, rue des Douves. 

AU DEM. Jne homme 13 à 14 a., 
UH b. tenue, prés. p. parents, p. 
courses,mag.Delboy,5,r.RousselIe 

DiîllCC ET RESSORT» NEUFS KUUCO A VENDRE 
S'adr. 110, rue Notre-Dame, Ho. 

A louer à Cazaux joli chalet 
neuf pouvant faire meublé 

confortable. BOTTET, Cazaus. 

Maison, 10 p.. jard., 1«« 1,100', pi 
10,500'; autre pr. bi Caud, !«• 

1,400, Jard., px 15,50». Ber, Havas. 

Chauffeur eut© da* p. minotier 
env. Ceutras.Trigant, à Contras 

AV. moulin à eau, 200 ch. vastes 
dêp., pr. gare-Trigant, à Coutras 

A U photng. fonds, cent. Bx. Ch. 
¥. d'air.26,O)0.Trigant,coutras 

A U prop*« Cht», 18 h., vt»s bât's 
f « élev^l8,00f.Trigant,Coutras 

A U scierie élect .Gnilliet 20», 
S» bon.elient.Trigant,Coutras 

PERMUTANT. Auxiliaire 1899, 
boucher-charcutier 24» C.O.A., 

à Versailles, désire permuter. 
Perm* C. O. A.. 18» section. — 
Adresse: 8, chemin de Pessae, 8. 

Auxiliaire école aviation Ambé-
rieux (Ain), permuterait pour 

Bordeaux ou environs. Ecrire: 
Mar-ière, aviation, Arabérleux. 

A UENDRE. en Charente, ehâ-
■ teau XlVe slèe. av. pare 2 h. 

Affaire lntiéres'» p. amateur. S'» 
M» Clerfeuille, n«, Rouillae (C*») 

A U ancienne fonderie aveo 
¥■ vastes dépendances, slt. à 

Marmande. S'adr. F. Mourges, 
rout» de Tonnelns, Marmande. 

« BEAUTÉ » paraître les ta-
eonvénwdu visage: rides, teint flé-
trit, taches roussr, points noirs, 
duvets, rougeurs nez, dem. notM 

grat. M. L. Laconche, Bondy, SM 

lr» hyn. 
pour aider aeh. 4*00 fr. sont dem., 6 

av 20 mars, po 
imm. val. 20,000 fr. Renseignemw 
chei M Lamoulie, 5 bis, r. Duf-
four-Dubergrier, Bx, de iî 4 14 a. 

MOTEURS Industriels, autos, 
réparât, mise au point. Tra-

i vaux électriques. FRANC, 6, Im-
passe Fenouil, 6, Bordeaux. 

LAYRÂC (Loî-al-Garonne) 

de chauffage coupé a 
- 1 mètre. 14 fr. le stère, 

wagon départ. Ec. Parys, Havas. 

ÂV BICYCLETTE D'HOMME, 
■ lî, rue Lamourous, 1?. 

MUEMEYRE 
8* — roe> Jndaïqao — 83 

BORDEAUX 

RODSftIES 
SN TOUS GENRES 

Broderie,Perlage etSoutache 
pour Robes et Manleanz 

DESSINS — LEÇONS 
Prix Modérés 

MOTOCYCLETTE 
On recherche moto légère 3 chx 
ati plus, en parfait état. Ghilardi, 
rue Montmirail, 72, La Rochelle. 

Achèterais sur grandes voies ou 
quartier centre immeubles ou 

l terrain façade 15x25 mètres pro-
j fondeur. Lcr. Bimes, Ag. Havas. 
i . , j Bon limeur d*s 43, boulev. Bègles 

nu DEM. bonnes ouvrières mo-
Un dlstes et débutantes. GIO-

! VANNELLI, 103, cours d'Alsace. 

Député avoeat, 34' a., b. t. r., 
épouse periœe même av. tache, 

! dot 500,000'. Sér. Es. Ado, Havas. 

Bar-Restaurant aux Capucins a 
oéd. Ree. 230 f. p< J. Px 12,000 f. 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

CHONNTERE bonne ouvrlè. 
re demandée, 9, r. Frère. 

il 

On louerait quart. Ornano, mais. 
8 pièces, cave, eau, gaz. Faire 
offre : Gatineau, 23, r. Belfort. 

LMÉGIS 
PARAISSANT 

les MARDIS 8î VENDREDIS 
£Jle* sont reçues : le LUNDI, 

jusqu'il 9 heures, et lo 
UERCREDl, jusqu'à 18 heures. 

. HlDlnmm tu insertion 2 lignes 
(Va Ligne comprend. 25 Lettres. 

CHiflres et Ponctuations). 

Ce montant des annonces doit 
toi/Jour* accompagner l'ordre. 

QemaQdss d'Emploi 
GENS DE MAISON 

Tïlainille 3 personnes, aptes tra-
Jf vailler lib. oblig. milit., cul-
tivât., vigher., dem. place maître 
valet ou paysan. Référ. Ecrire 
Jambac, 26, rue Naujac, Bordx.' 

T?amille à 2 bom. 50 ans. jeune 
Jj h"» 15 a., conn. travail de la 
terre, d<"> place empl. div. env. 
Bdx. Se séparer'. S'ad. à Lafage, 
Valpriande, par Montcuq (Lot). 

TTlranoais honorable, connais-
V sant commerce et parlant al-
lemand, cherche emploi sérieux. 
— Ecrire : Labarde, Agence Ha-
vas Bordeaux. 

t EMPLOIS DIVERS 

O f r. ESO la ligivo 

t a vis aux commerçants! Empl. fcA administration dispos. 6 h. 
Ear Jour, dia à faire encaissem'». 
Êorire Roby, 68, r. Porte-Dijeaux. 

ii^thef de bureau, gr. honor., ex-I ;pér. aff. marit., import, ex-
«ori, transit intern. et autres, 
Sonnl port Bx. apte diriger serv. 
lares, comptai), et personnel, au 
twurtepér. 'douane, régie.corresp 
anc fr holl., ail., et sténo-d>, 
Sfi?M

P
i Ec. Ser, 7,' r. Cx-Seguey 

G arde éleveur-piégeur, toutes 
mains, désire place, femme 

aidant mari dans ses travaux, 
cuisine et rendez - vous chasse. 
Ecr. : Monoblet, Ag. Havas Bdx. 

Homme 84 a., lib. serv. milit., 
dem. empl. monteur méca-

nlc, ouvrier d. industrie faisant 
excl. munit. Réf. Moulis. Havas. 

Tngr pouv. dirig. aff. industr11», 
X usine ou représ', cherche em-
ploi. Ecr. R. Vautier, Ag. Havas. 

Teune Macédonien dem. traire 
ej des vaches. Christo Gherman, 
place de la Bourse, 10 Bordx. 

J eune fille sténo-dactylo débu-
tante, 16 ans, sollicite emploi 

— Ecrire : Quenette, rue Rosa 
lie, 7 bis, Bordeaux. 

M énage, régis., vit., agr., f»« 
b.-cour, exc. réf., da» régir 

imp. propr. Ee. Numa, Ag. Havas 

O n offre entretenir propriété 
sans gages. Ecrire Lataste, 

place d'Aquitaine, 9, Bordeaux. 

>etlt ouvrier boulanger dem. 
travail!. Ecr. Nolidac, Havas. 

T)harmacle. Prép. lib. du serv. 
JL milit., d<i« pl. ou rernpl. Ecr. 
Daniel, 198,. boulev. de faïence. 

TJharmacien âgé d<>» petite gê-
I rance. Félix, poste restante, 

bureau St-Augustin, Bordeaux. 

T>égisseur, sér. réfr dlpl., con-
Jtvduis. lui-même tracteur la-
bour et t. mach. agr., dem. régir 
domaine. Ecr. Léon, Ag. Havas. 

S téno - dactylo expérim1., con« 
trav. bur., exc. réf., d«« empl. 

Ecrire Jane, Ag. Havas Bordx. 

S téno-dactylo, 4 ans pratique, 
connaissant trav. bureau, de-

mande emploi. Ecr. M. Thome-
let, 18, rue Borda, Bordeaux. 

"TToyageur sér., libéré obligat. V mil., visiter, clientèle Fran-
ce et étranger, préfér. alimenta-
tion. Ecr. : Arnold, Ag. Havas. 

J eune homme espagnol offre 
ses services comme commis, 

interprète, comptable. Référen-
ces maisons esnagnoles. G.-R. 
Gomès, cours Balguerie, 152, Bx. 

J eune homme, 17 a., sténo-dac-
tylo, au cour, expédlt., trav. 

bur., demande emploi. M. Duc, 
39, rue Sainte-Catherine (au lor). 

Y euve 36 ans. connaiss. cui-
sine bourgeoise, ménage, de-

mande place. Références. S'adr. 
Mm» Lacaze, rue Saumenude, Bx 

'/comptable expénmenté tout ÎLygaranties, dem. emploi, de 
«référence pour matinée seude-
gaent. Ee. Ruport, Ag. Havas BX 

/~lliauff. au** POUT* »WER 

I/rail maison dem. place, acr. 
Senrl, 83, r. de Marseille. Bdx. 
Comptable, 40 a., t» trav. bur., 
tyréformé, bon. réf., d«» emploi 
pSr. Ecr. Ruy, Ag. Havas Bordx. 

m» brevet supér. Paris, pari. 
y anglais, libre ap.-midl, dem. 
cup. famin». Lorhe,77, e.Verdun 

f Xpert-comptable tr. actif, loi-
sirs, aiderait comptabilité 
ustrielle, commerciale. Ecr. 
Brosteaux, pl. Fégère, 2, Bx. 

]TJ\ mployé sér., non mob., cour* ml/exp., tran*. octroi, dem. ern-
flcfL Ecr. Clané, Ag. Havas Bdx. 

Limeur - scieur, avec ou sans 
équipe scierie, voudrait em-

&loi, préfér. environs Bordx. Ec. 
:. B., quai Queyries, 45, Bordx. 

Maître de chai sérieux, conn. 
client, bourg»» vins, alcools, 

di» pl. Ee. André.p.r.Fondaudège 

M r 38 ans, réformé, ayant oc-
cupé empl. oonf. (eaiasier-

coinpt.) dans imp. maison Pa-
ris, dem. emploi. Réf. 1<* ordre. 
Pourrait surveiller et ton. comp-
tes d. exploitation agricole ou 
Industrielle ou tenir gér°». Gie-
quel, hôtel Cheval-Blanc, Dax. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 
& EMPLOIS DIVERS 

D ama, bonne éduc, dem. pour 
magasin articles scolaires, 

réf. exig. Ec. J. Roger, Ag. Havas 

Femme de ménage demandée 
Macé, 34, allées Damour, Bx. 

F édération prisonniers boehes 
de la Gironde cherche cour-

tier alimentation très au cou-
rant, nourriture 800 personnes. 
Ecrire Société d'Agriculture, 7, 
cours de l'Intendance, Bordeaux 

Homme de peine pour course» 
et magasin, bons gages, d<w. 

Réf., âge. Ec. Faget. Ag. Havas. 

J eune homme ou réformé de-
mandé par maison sér. pour 

trav. bur. Ecr. Rébère, Havas. 

Teune empl. conn. machine à •J êcr. ot ayant notions anglais 
demandé. Ec. Charles, Ag. Havas 

L ivreuse sachant conduire et 
soigner chevaux d**». Bon sa-

laire. Ecr. Alim, Ag. Havas, Bx. 

M odeleur-mécanicien d*». 1 fr. 
l'heure. 29, c. Champion, Bx 

M écarricn»» mach. Jour et pet. 
ouvr. ddée», 32, r. Cheverus. 

M écaniciens pour réparations 
autos demandés. Serin, 277, 

rue Turenne, Bordeaux. 

Mr seul dem. bonne à t. faire, 
fille ou v» s. enf .Ind. âge et 

prix. Ecrire Xarnet, Ag. Havas. 

M énage charret., vig-ner. d*», 
5 leil. de Bdx. Bons gages. 

S'adr. Leduc, 14, rue Benauge. 

O fr. 73 la ligna 

Apprenti d«« payé en entrant. 
48, rue Saint-Charles, Bordx 

O uvrier peintre da». Boisson, 
r. Combes, 5. Travail sédent. 

On dem. journalière à l'an 
née, connaissant vigne et po-

tager, entre Beautiran et Ay-
guemorte. — Ecrire : Ardouin, 
Agence Havas Bordeaux. 

A 
B 

justeurs et tourneurs deman-
dés 18, rue Monadey, Bffrdx. 

ureau placement confiance, 
rue Duff.-Duborgier, 14, Bdx. 

M onsieur libéré obligat. mili-
taires, ayant dirigé bureau, 

demande emploi ajia,ogue, tien-
drait comptabilité partie double, 
voyagerait ou accepterait repré-
sentation l'« marquas, r|fér. 
sér. Eer. Barrai, Ay- Havas Bdx. 

C hasseur 12 h 15 ans demandé 
hôtel Métropole, Bordeaux. 

Charretier-laboureur célibatai-
re ou marié demandé, bon-

nes conditions. Ecrire à M. Se-
gués, café Langon (Gironde). 

C rochet 2 à 4 fr. par jour. Anna 
Roussel, Grenade (H'°-Garon.) 

Deslaurler flls, place St-Pierre, 
demande bons ouvriers cou-

vreurs et jeune homme de 15 h 
!9 a., pour trav. bureau. Pressé. 

On dem. nn jeune employé en 
quLnoaillerle ou apprenti, lo-

gé, nourri, appoint*» en entrant. 
Haurat, Montendre (Ch.-Infér.). 

On rtd« courtières plac« agran 
dissem* photogr., courtage 

bien payé. S « matin, Mm» Blai-
re, 10, rue du Parl'-Saint-Pierre. 

O n dem. petit ouvrier et ap-
prenti zingueur, 37,ch.d'Ares. 

O n dem. j"» fem. de ch. sach. 
faire la lingerie; gage, 30 fr. 

par mois. Réf. Ee. Darsy, Havas. 

O n dem. ouvriers électriciens, 
plombiers, ferblantiers, tô-

liers, chauffage central, menul 
siers. — Société anonyme d'en 
treiprises et de travaux, 152-164 
rue de l'Eglise-Saint-Seurin, Bx 

O n dem. S domesrt., une p» in-
tér., l'autre f»» p' basse-oour. 

De préf mère et fille ou î sœurs. 
F.cnre Belag, Ag. Havas Bordx. 

O n dem. chez Turpin, 86, cours 
Balguerie. ouvriers et ou-

vrières de chai, étiquetteuses, 
capsuleuses, et on achèt. bout, 
vid. et frontignans. Faire offres. 

On demande une très bonne 
ouvrière brossière.Place fixe, 

8, rue du Noviciat, Bordeaux. 

O ffres d'emplois i Bordeaux 
pou- compositeurs-linotypis-

tes conducteurs types el lltbos. 
reporteurs, papetiers rognears. 
garçons d. courses et de magas. 
icr au bur de placement de la 
Chambre syndioale des maîtres 
imprimeurs. 7. q. de la Donane. 

Yendeuje d<i°« Tiagasin papete-
rie, réf. Ec. Inly, Ag. Ha'vaS. 

Pension ds ïmïïk 

A l« Bouscat p. m"" î p. b. px, 
cngdetpM.Rijier.iSLFondaudège 

JEUNE FILLE DACTYLO, «an-
glais et tous travaux bureau, 

dem. emploi. Creese, 4Î, r. Ducau 

JEUNE FnAE, 21 ans, bonne fa-
mille, distinguée, épouserait 

mutilé avec dot pour large ai-
sance. Très sérieux. — Ecrire: 
Josanne, Agence HaTas, Bordx. 

Dam* veuve, sé-
rieuse, 50 ans, ay. 

1,00) fr. revenus et eapital, épou-
serait rentier ou retraité, bon-
ne situation, de 50 à 60 ans. — 
Ecrire Bosit, Ag. Havas, Bordx. 

TETtRASSIERS ET CHEF D'E-
QUIPE pour travaux longue 

durée demandés pour entrepri-
se PELI.ERIN, BALLOT et DU-
VAL, 79, rue Delbos, Bacalan. 

TRANSPORTS Ca^etFl^ 
et Cf», a Bordeaux-Bastide, ac-
cepterait transporter par ea-
mfon-auto marchandises entre 
Bordeaux et Saint-Sever ou 
direction. — Prix medérés. 

D em. app. vide 4 à 6 p. Devieq, 
46,r.Marcel.-Bsrthelot,Talenee 

1 fr. la ligna 

O uvrières, pet. ouvr. tailleuse 
ddéM, ,14, cours de Tourny. 

O uvrières modistes demandées 
9, rue Da îphine, Bordeaux. 

O uvriers plombiers et chau-
dronniers demandés. Forte 

salaires. 4, place Pierre-Laffltte. 

O uvriers de chai demandés 
39-41, rue Petit-Goave, Bdx. 

OA cherche début, garçon eu 
dn» p. courses et voyag. le di-

manche. Ecr. Aube, Ag. Havas. 

O n dem*» bons mécaniciens. 
Defhomme, 57, r*» du Médoc. 

O n dem. ouvrières et apprent. 
fleuristes 10, rue St-James. 

On dem. des ouvrières mécani-
ciennes sach' la casquette ou 

apprendr'. Misrach, 2, r. d'Arès. 

O 11 da» bonne ouvrière lisseuse 
20, rue Vieille-Tour, Bords. 

D ame très hon.„ inst., exeell. 
édnc, hab. rdâr. Midi, salue, 

agréab., adopt. ou élèv. enf., mê-
me nouv.-né. Soins affect. Pens. 
mais, ou dot. Ee. Roit, Ag. Havas 

J" h*» dâ« à prendre pens. ch. 
partie. Px inod. EcRicar.Hav». 
ens. eonf., e. chambre, mais, 
particua. 21, r. Judaïque, Bx. 

P te rentr» âgée vivrait en com-
mun avee personne seule ou 

petit ménage. Ec. Lavial, Haras. 

Offres de Location 
1 fp. la ligna 

A louer dans mais, partie, pr. 
boulev. TaJence, 2, ch., petit 

salon, p. 1 ou 2 dames. Adr. jl. 

A louer chambre meublée pour 
pied-à-terre. Prendre l'adres-

se au bureau du journal. 

A l»r, chambre confort., eabin. 
toil., boul. de Caudèran, 122. 

B elle chambre à cabln. toil. à 
louer p. M» seul, maison par-

tie. Ecr. Berger, Agence Havas. 

J) emi-mnids h louer. Chenut, 
a Montguyon. 

G rand magasin et sou«-sol, 
2,500; entresol. 1,400; apparte-

ment, 1,500. C»Viotor-Hugo.S'y ad. 

O n demande ouvrière pour ju-
pon, U, rue de Landiras, Bx. 

O n dem. débutant cour com-
merce, M a !4 ans, rémunéré. 

Ash, 19, rue Vital-Caries, Bordx. 

On dem. garçon it magasin 
pouvant faire nettoyage et 

emballag. Ash, 19, r Vital-Caries 

O n dem garçon da courses. 
S'ad. 73, rue Notre-Bame, Bx. 

P ars, seule dem. fillette vive 
et intellig. pour aider ména-

ge et bureau. L'Union, Bègles. 

Y alet de chambre H on 17 a. 
demandé pour le 1" avril. 

S'adr. rue Lscoeq, 37, Bordx. 

Vigneron eonn. soins arbres, 
j'», pl. trano., dd« pr. Valen-

ton St-Loubôs. S « is, r. Monadey 

M r dés. ehamb. conf. av. élect. 
pour p.-a-t, dans mais, part., 

centre. De Fondaudège à Aqui-
taine. Eer. Durand, Ag. Havas, 

O 
n off. lc-g' meub. à ouvre gi» p, 
gard. éenoppe. Ee.Terey, Hav». 

DcTB 

lusieurs fermes et wopriétés 
d'ilevage, prairies, terres la-

urables, à louer. Adr. bur. jl. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligna 

M arçonolère d"5'», plein centre. 
OT Ecrire : Kych, As. Havas Bx 

O n dem. app. de 4 à 5 p. vides. 
Ec. Jean, Agence jl, Libourr.e 

On dem. rez-de-chaussée 5 piè-
ces, gaz. eau, ou petit maga-

sin av. 4 pièc. d. une rue passan-
te, centre. Ec. Tassin, Ag. Havas. 

^cessions 
MituiLtûftS, et:. 

1 fr. BO la W±ï.P 

A chat de tout vestiaire, linge, 
etc. Samuel, 41, r. Belleyme. 

Avendre barriq. très bon état. 
S'adr. 51, rue d« la Gare, Bx. 

chat très cher de vieux den-
tiers. Boés. 31, r. P'«-Dijeaux. A. 

A ehète chèvre laitière jeune, 
bon. race. Ecr. Cost, Havas. 

Achète bo utiles a ehampag. et 
frontignan. Ec. Allen, Havas 

À ehète t.-posle ane. Delalau-
jH^delle, poste rest. Pau (B.-P.). 

A ehète Larousse pour tous, î 
volum. Girar, 1, Imp. Hustin. 

A v., 100 feuilles verre armé, 2 
fr. le mètre. 15, r. Gensonné. 

A v„ eultivat.-canadien. Wjl. 
X\.lut. château Maran, Cambes. 

Av., moteur gaz pauvre 25 HP 
occasion, et gazogène 40 HP, 

état neuf.Fonetionn» t. les jours. 
Dueos, 71, r. Pasteur, Caudèran. 

A v., mot. Griffon 8 HP 1915, dé-
bray. S'er Bermond, 8, r. Rose 

A v, eharrette anglaise, roues 
caoutehout. Rue Colbert, 38. 

A v., voiture malade, état nsuf, 
^ixder». modèle. Adr. bur. jnaL 

A chète bon.app. photo 13x18 
.ocoss. Ecr. Mars, Ag. Havas. 

B iarritz. On d*> S plèe. meub., 
avec euis., eau, gaz ou petit 

app. Eer. Roset, Ag. Haras Bdx. 
. ———— —* —— 
T>«nan-de p. mal app. 8 plèe., 

Î JL/centre, ena. 00 sôpar. Px 900 
à l^XX) fr. Ecr. Borie, Ag. HaTas. 

Av., soies rubans fixes et fo 
restières, rabot. 1, 8 et 4 fao., 

mot. à gaz pauvre 18 a 1» HP, 
routières, batteuses, moteurs.— 
Marboutln. Marmande (L.-et-G.) 

AT., volt, enf., ét. neuf. 48. rne 
Bernard-Adour, Cindéraa 

C hiens police à v., î ans w-Rue 
Benauge, 196, La Bastlde-Bx. 

ON DEMANDE S«S 
60 à 100 tonnes. Longueur totale 
29 mètres maxlma, largeur to-
tale 5 mèt. 80 maxlma, tirant 
d'eau en charge 1 mèt. 70. ■— 
Faire offres a MM. G. CARDE 
ET FILS, 33, quai de Quey-
rias, 38, i Bordeaux. 

Achèterais glace L. Xni oceas. 
petit prix. Rien des marchands. 
Ecr. Linchenot, 16, r.Trois-Conils 

. DEMANDE bonne margeuse 
« litho ou j. h. sachant mar-

ger, 46, c de Verdun, imprimrf». 

ON DEMANDE tneBurdcîeMinlt: 
chines. S'ad. 70, rue Aehard, Bx. 

(Canaris holland. et selfferts. 
j Dautun, 140, r. Lyon.Libourne. 

Chambre pitchpin à vendre.— 
S'adresser bur. du journal. 

D iamants, bijoux, montres or, 
sacs et bourses arg..sautoirs, 

©ee. except. il, r. Esprit-d.-Lois. 

D entiers vieux aeh. au maxi-
mum. 31, rue Espr.-des-Lois. 

iiauteuil roui» malade Dupont, 
"1 b. état, a T. tl, r. du Médoc, F 

"achète livres t» genr. lourde, 
10, 'ue Duffour-Dubergier, Bx 

J 'aehèterais piano d'étude. Ec. 
M"» Arérât, g, r. Causseronge. 

T oeation de mach.à éorr»,meill. 
Bjmavbé que part. aill. Comp-
toir *f), rue Sainte - Catherine. 

Mach. Tap., chaud. 16 mètres, 
h vendre, 18, rue Monadey. 

O n demande baladeuse 60 4 70 
quintaux, bon état. Vaehér, 

8. quai de Queyries. Bordeaux. 

P ia_no, rlohe oceas., à v, bon 
marché, 85, r. de Belfort, Bx. 

laraudeuse ou mot. balancier 
. vis 45 a vend., 18, r. Monadey 

1 ,200 litres n., calss. â vin, can-
tln„ a v. 8, r. du Bosquet, 1 à 3. 

AUTOS ft GieiE!! 

A v. î motos, ÏS, r. Charlcs-FIo. 
quet, Talenee, de midi à 2 h. 

Achèterais auto grande marq. 
6 à 8,000 fr. Pressé. Eer. La-

pierre, 39, rue des Menuta, Bdx. 

A v., vélos hme et dame, bon ét. 
Rue d'Aubidey, 82, Bordx. 

A T. landanlet 12 HP, motos 
J\.l 3/4 et 8 u, bon état. Gara-
ge Moderne, Areachon. 

A T., earross. auto lég. 2 ou 4 A pl., 80 fr. ; 2 phar. aeèt.. 150 f. ; 
bic» 60 fr.lô3.r»« St-Médard,Caud. 

A T., blcyelettes hom., dam., 
/Vmarq. Peugeot, Clément, pen 
ri«,180 f.l'une.Dulu,4»,r.CapdeTiai8 

D à» bieyc*» ussgée de d™», 79 4 
80 fr. Eo. M«» Brisset. Havas. 

B ioyclette hom. et dame, parf. 
état, à vendre. 3, r. Colbert. 

O n aeh. bott. vit. eard. 84 HP et 
châssis auto. Putz, Pessae. 

F OVS ÉVITEREZ 
OVf SOULAGEREZ 
OVS GUÉRIREZ 

INFAILLIBLEMENT 

■ASTHME «.TOUX 
AV8C X.A MEUVÏfEmiCSJS 

Tisane Khom NAT£T au Goudron 
Cetta tisane, absolument SANS ttIVAI.ES. 

agit avec rapidité sur 

Tculet hs MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de (Jointes péElMes, plus de Crise» 
d'étouaettient, plus de Maux de Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
SmSlapeneabta aux personne» délicate» de» bronches 
<SUi craignent le FROSO, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPËRÊE0RE comm© effet iux b ni ies 
de foie de rnorao ko plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
joîat i ses qualité» exceptionnelles OTSf GOUT EXQUIS. 

St prépart en tnfuiien, tclt â Veau, teii encore mieux ju tait. 
lfr?°iîa bo*5«cïlf1S* Pharmaciens,- Parposle: l<85 

Depét : Iîocul MA1FT.H ri r Sninte-Crob fl .Bordeaux. 

£Ë PURE 
ALÂMÊRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE 

Pour le Gros: V°.rALARY,GUILHEtM & C^Bordeaux 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérable, 
Voir PHOTO LUMINA. 25. rue Sainte Catherine, BORDEADJ 

SYPHILIS 
emélîoratlon Immédiate des accident:, te 

BUEUISON ASSUREE SANS PIQURES, 
^r^iSSi. ans de 'accès par les GOUTTES SAINT-MARC auTAYTJYA, 

-j.-.*« tertiaires: Ataxie, Rhumatismes. Ulcérés 
iesema. Paralysie. Gommes, Plaques. Boutons. Chute Je Cheiéiu? Metrit, 
Bmalemente-U nec iOtr. Dlscrétleo. Ecr., Gr«.Ph»rmaei

e
 By^àSîoSe alruj 

BUenne-Kercel. Part», m.mr » Bfwrw.oit : ftu. Bousonat a r.SÏtote-CaVhSfm-

E n&ii s@SsS E fâ7 guérison, renseignements gratuits, 
9r B 6ni Ei WT W B Es BourAUn,spéoiallste, armanac (L.et-G.), 

les u ri n a i res s-#l^(^cx^a conlrcVlcc par l'analyse 4» sang. Clinicuo WASSERMiNN, 
28, rue Vital Caries. BORDEAUX. -- Traitement e? 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements, 

En vente dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde 

Livreuse sachant conduire et 
soigner chevaux dema»», bon 

salaire. Eer. Alim, Ag. Havas. 

GAUSE GUERRE, créance à Cé-
der affaire industrielle. — 

Eer. Guet, Agence Havas, Bdx. 

A V. pet. limousine Renault,, 
carrosserie Bergoon, tr. b. ét», 

4,500 fr Durand, 13, r. Areachon. 

JEUNE HOMME débutant pour 
bureau, présenté par parents, 

demandé 76, cours Balguerie, Bx 

BARRES à t4 barriques à vend., 
1 et t long. Jacquin, Léognan. 

Maison de vins dem«» ouvrier. 
Eer. Gerbert, Ag. Havas, Bx. 

G ARÇON - LIVREUR demandé. 
Raoul, 15, cours Intendance. 

fends de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

A v., salon de coiffure et bu-
vette. S'adr. 17, rue Clare. 

M 'associerais ou achèterais 
chapellerie, fabrique de cha-

peaux ou fournitures modes. 
Eerire : Rosst, Ag Havas Bordx. 
T>apeterie, journaux, magasin 
J. à céder, rus très passagère, 
îjOOO fr. Adr. bur. du journal. 

Ventes si Achats d'immeuble» 
TERRAINS, PROPRIÉTÉS 

1 fr. SO la ligne 

F0RESKArCOIt ~ ^ a61, rue d'Arès 

eOOPKRATIVE de Chainpaejn»» 
(Ch.-Infér.) dem. un boulangei 

C iné de salon et 1,200 m. films, * 
0 fr. 15, à v. 121, 0. d'AIbrel* 

, , . ( 

Massages p. M" et p. dames. Mm" 
Simone, 46, r. Porte-Dijeaux. 

E 

V élo ftilett» « a 18 ans a ven-
dre, 6, rue Mazaçran, Bdx. 

A vendro ou à louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 106, 

rue Crolxde-Sesucy, avfsc sor-
tie rue d'Eysines. Superficie 700 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-
dresser 3, rue de Moulis, Bordx 
rpr. beau domaine de 12 hect., 
X situé à 15 kil. de Bordx. Beau 
ehât., parc, Tl«n.,pL rapp.. prair., 
bi reven. Condit. avant. Ecr. In-
termède du S.-Ouost,Montauban 

Ceyrs et Leçons 
1 fr. la ligne 

A pprenez pratiquement chez 
vous ou sur place la comp-

taLilité, la sténo-dactylo, etc 
Demander le programme gra-
tuit aux Etablissements Jamet-
Buffereau, 67, cours Pasteur, 67, 
Bordeaux. - Prix à forfait. — 
Facilités d« paiement — Di-
plôme. 

Arls aux railleuses et dames. 
Laeaze, tailleur pour dames, 

41. rue Salnte-Eulalle, a ouvert 
une Ecole de coupe, couture et 
moulage. Coupe simplifiée. 

G ~tours sténo-daetylo, anglais, 
^allemand, espagnol, depuis 

T fr. par mois, o2. allées Tour-
ny. Téléphone 9-61. — Chaque 
élève dispose d'une machine. 

Comptabilité. Ouverture d'un 
nouveau cours Jeudi 15 mars. 

Durée 4 mois. Inscriptions re 
«u«s jusqu'au 13 eour. Trois le-
fona de 1 h. par sem., 8 fr. par 
mois. — Sténo-dactylo, anglais, 
etc., ete. — Ecole ds commerce, 
89, r. Sainte-Catherine. —■ Autre 
Ecole, 41, rue Malbee, Bordeaux 

jeune fille, kios. 
que Ste-Eulalie. 

S icyo. dame et garçon demand, 
Mm» Coutouly, r. d. Gants, 28, 

 ,—.—— _ , 
jerdu montre, 70,236, 750,122. Pn 

rapp. 47. r. Duranteau., Réa 

P ERDU samedi, centre, sao av, 
arg, stylo.Rap.60,Rousselle.Ré# 

T\ame professeur, officier d'A« 
i/cadémie. Leçons, éducation' 
particulière. Sér réf. Adr. jnal. 

D emande pet. appt 2 ou 3 piè-
ces, Nansouty, Aquitaine.Ec. 

M"» Lavé, profr, 152, e. d'Espagna 

TJiano, solfège, mandoline, gui. 
J. ^ro, 2 leç. p. semaine, 10 fr, i, 
p. mois; cours jeudi et diman- T 
che^fr.. p. m., 16, r. de Ladimc 

professeur latin franç. grec, 
8 place d'Aquitaine (au l«)l 
épétit, t'«» matières, c", bac-
calauréat. Jean, 89, r. Millièra 

S téno par correspondance. Suo-
cès sûr Notice gratis Ec. : SH 

Stênographique, 15, r. Prévôté, B* 

taux à Façon 
1 fr. la t,ar.0 

A vis aux propriétaires. — M, 
Combes ouvrier peintre, roi 

Mondenard, 47, prévient les pro* 
priétaires qu'il se met a leur dis» 
position pour tous travaux d< 
peinture a la Journée ou à l'en« 
treprise à des prix très modérés. 

B riquetteur ferait cheminée 
chaudière pour bâtiment bri-

ques. — Bothy, 117, rue du 
Jardin-Public, Bordeaux. 

D ame fer. écrit, ou compt, ch. 
elle. Ecr. Dictin, Ag. Havas. 

H orlogerie de la Marine, 31, f* 
Esp.-d.-Lois : répar. garant. 
obes à façon. 8, rue do Gras-
■si, au 2m» étage. 

Xaplssièrt- s façon demande* 
d» l'ouvage. spécialité d» 
i«îses S'adresser 72 rue Jo« 

sepl, de-Larayon-Latour. 72 Bx", 

Tapissier décorateur à façon, 
Sommte-s neufs et réparât-

sièges tentures, matelas, démé-
nagements, etc. Marcel Faure, 
tapissier. 29. rue Dauphine, Bdx, 

Perdus ou Trouvés 
________ 1 fr. la lign»i 

Perdu lundi, r. Cn-de-Seguey* 
col enfant castor. Rapp. 28; 

rue Maubourguet. Récompense, 

Perdu vendredi soir, chien terj 
ner noir, pattes et taches; 

leu, collier sans nom. Prièra 
ramener cours d'Alsace, 123. Réci 

léfuglé pet. fox bl° et mariv 
icl.MnioGuibert,53,c.Bayonii4 


